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IRLANDE : 
LA GUERRE OE LA LfBERTE 



Thierry MUDRY 



PROLOGUE 

Piques 1916 : une poignee de nationa- 
listes irlandais decides sous la direc- 
tion du poete Padraig PEARSE et du lea- 
der syndicaliste James CONNOLLY s'empa- 
rerent de Dublin et procl amerent 1'inde- 
pendance de l'Irlande. lis resisterent 
pendant plusieurs jours aux forces bri- 
tanniques, tres superieures en nombre et 
en armement. La repression feroce dont 
les national istes furent victimes eveil- 
la 1'interet et la sympathie du peuple 
irlandais en faveur de leur cause. En 
decembre 1918, lors des elections au 
parlement de Westminster, les nationa- 
1 istes remporterent 73 des 105 sieges 
de la representation irlandaise. Les 
deputes nationalistes irlandais, refu- 
sant alors de sieger a Westminster, se 
rassemblerent a Dublin en assemblee 
constituante et confirmerent 1'indepen- 
dance procl amee en 1916. Le gouvernement 
britannique refusa de reconnaftre cette 
assemblee et envoya de nouvelles trou- 
pes en Irlande tandis que les vo!onta.i- 
res de TI.R.A. harcelaient les forces 
de police et 1 ' armee britannique sta- 
tionnees sur 1 ' Tie. La guerre d 1 indepen- 



dence anglo-irlandaise venait de 
commencer. 

LE TRAITE DE WESTMINSTER 

En decembre 1921, le Traite de 
Westminster mit fin au conflit. Ce trai 
te, impose aux delegues irlandais 
(Arthur GRIFFITH, fondateur de "Sinn 
Fein" - le parti nationaliste irlandais 
majoritaire - et Michael COLLINS (1)) 
par le Premier Ministre britannique 
LLYOD GEORGE sous la menace d'une 
"guerre immediate et terrible" (un 
cessez-le-feu avait ete conclu plu- 
sieurs semaines plus tot), consacra la 
division de l'Irlande en deux Etats : 
un Etat catholique et agricole au Sud 
qui constitua, comme le Canada, l'Afri- 
que du Sud ou V Austral ie, un "dominion 
britannique, et un Etat protestant et 
industriel au Nord, integre dans le 
Royaume-t/nf . 

L'ETAT DU NORD 

L'Etat du Nord 5 delimite de facon 
arbitraire (il comprend 6 des 9 comtes 




tea 7 signataires de la proclamation de la Republique irlandaise, Etat inda- 
pendant et sou vera in, Paques 1916. De gauche a droite : James CONNOny, Thomas 
J. CLARKE, Joseph PLUHKETT, Eamon CeANT , Sean Mac DIARHADA, Thomas Mac DONAGH 
Pacjraig PEARSE ( iconograph ie DALC HqMP SONJ ) 



de la province historique d'Ulster) 
rassemblait une minorite catholique, 
bientot depourvue de- nombreux droits, 
et une majorite protestante (les 2/3 de 
la population}, encadree par une franc- 
magonnerie, l'Ordre d'Orange, qui impo- 
sa sur le pays sa domination sans parta- 
ge, non seulement par la simple appli- 
cation de la regie majoritaire mais en 
usant egalement, contre les catholiques 
(de sentiment national iste) , de : 

- la terreur : des pogromes anti- 
catholiques particul ierement sanglants 
eurent lieu au debut des annees 20 (ils 
se renouvelerent en 1935); 

- la repression policiere : en 1922 
une "Gendarmerie Speciale d'Ulster" 
(les "B-Specials") fut creee, regrou- 
pant des protestants fanatiques, pour 
la plupart membres de l'Ordre d'Orange; 
la meme annee, une loi sur les pouvoirs 
speciaux ("Special powers act") confe- 
rait a 1'armee et a la police des pou- 
voirs exorbitants leur permettant de 
reduire au silence les opposants poli- 
tiques a l'Etat du Nord (2).; 

- la pression economique : pour 
contraindre les catholiques a emigrer : 
la priorite au logement et a l'emploi 
etait systematiquement accordee aux 
protestants; 

en usant dans les elections locales, 
pour reduire le poids politique de la 
communaute catholique, du "Gerrymande- 
ring". - decoupage electoral qui per- 
mettait de truquer les elections (le 
nouveau decoupage electoral des annees 
20 permit aux protestants, meme mino- 
ritaires en voix, de se retrouver majo- 
ritaires dans les conseils municipaux ; 
le cas le plus flagrant de ce trucage 
etait la ville de Derry, "Londonderry" 



pour les protestants) - de la franchise 
electorale, qui equivalait a un suffra- 
ge censitaire (pour voter aux elections 
locales, il fallait etre "house-holder" 
et du vote plural (plusieurs voix 
etaient conferees aux societes commer- 
ciales, c'est-a-dire en fait aux pa- 
trons protestants) (3) . 

1968 : LA CAMPAGNE P OUR LES DROITS 
CIVIQUES 

En 1968, une campagne pour les 
droits civiques s'engagea en Irlande 
du Nord contre la discrimination dont 
etaient victimes les catholiques. Cette 
campagne provoqua la colere des protes- 
tants les plus fanatiques, deboucha 
rapidement sur 1'etat de guerre, 1' in- 
tervention militaire britannique a la- 
quell e s'opposa 1 ' IRA, et sur la fin 
du pouvoir orangiste (le parlement.d' 
Irlande du Nord, le "Stormont", fut 
dissous en 1972 et le pays place sous 
le controle direct de Londres ; d' autre 
part, les "B-Specials" furent dissous, 
le suffrage universel instaure pour 
les elections locales et un nouveau 
decoupage electoral, plus juste, opere) 

L'ETAT DU S UP 

L'Etat du Sud, ne de la guerre 
civile qui opposa en 1922/23 les repu- 
blicans intransigeants aux partisans 
du Traite de Westminster (4), se revele 
etre, malgre quelques velleites d'in- 
dependance reelle ;notamment lorsque 
Eamon de VALERA - surnomme apres sa 
mort, dans la presse ancl o-americaine, 
le "De GAULLE irlandais" - p^esida aux 
destinees de l'Etat), un Etat neo- 




"Que lo tier: r.i .'? mai ne 
vous fdiser.r c.iJisr 
Comrr,e v-ii'.s Csrsr.i plsurs 

Wains :?; r.zzs -jsqu'au 
jour cJ l':r. a ■;- briller 
Les epees sux -a ins des 
Volontaires ." Th. DAVIS 

Ci-cor.t re , execut ior. en 
1916, d' un Volontaire ir- 
landais ! Icor.ographie 
Dale' homo sonj i 
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colonial etroitement soumis a la domi- 
nation economique et culturelle d'abord 
britannique puis anglo-americaine. L' 
economic du pays, bien que tres peu 
developpee (les Irlandais sont toujours 
obliges d'emigrer massivement pour 
trouver un emploi et les conditions de 
la vie ouvriere et paysanne sont tou- 
jours deplorables), est entierement 
sous le controle du capitalisme anglo- 
saxon : James CONNOLLY avait raison 
lorsqu'il affirmait qu'une independance 
formelle de l'lrlande n'empecherai t pas 
les Landlords et les capitalistes bri- 
tanniques de continuer a dominer 1' 
Irlande! (5) La langue gaelique, qui 
est l'un des fondements principaux de 
la nationality irlandaise, est de moins 
en moins parlee et la region ou on la 
parle (la "Gaeltacht") est precisement 
la region la plus arrieree de l'lrlande 
la plus touchee par 1 'emigration. 

L'Etat du Sud est loin d'incarner 
le reve de Padraig PEARSE d'une 
"Irlande pas seulement libre mais 
gaelique, pas seulement gaelique mais 
libre"! 

LA DIVISION D E L' IRLA NDE : D IVISION 
POLI T I QU L^ JXONOM IQUE_ET ~RE LI GIEUSE 

Les national istes irlandais refu- 
sent bien sur la division de l'lrlande. 
Mime si certains d'entre eux comme 
Michael COLLINS ont semble jadis ac- 
quiescer a celle-ci*, acquiescement non 
depourvu d 1 arrieres-pensees - COLLINS 
et ses compagnons comptaient consoli- 
der leur conquete, 1'Etat autonome des 
26 comtes (T"Etat Libre"), avant d' 
achever la liberation de l'lrlande tou- 
te entiere. La division de l'lrlande 
en un Etat des 26 comtes et un Etat 
des 6 comtes, tous deux soumis, quoi- 
qu'a des degres divers, par leur fai- 
blesse meme ou leur statut, a la tutel- 
le britannique, entraine - les nation- 
al istes l'ont bien compris - une divi- 
sion (economique) entre le Sud agricole 
et le Nord industrialise, pourtant 
necessairement complementaires (Roger 
FALIGOT ecrit : "En isolant le Nord 
industrialise du Sud agricole, la 
Grande-Bretagne assure sa domination 
sur les deux economies (...)")(6) ; 
une division rel igieuse (dans le Nord 



entre le peuple catholique et le peu- 
ple protestant. Or ces divisions ne 
font qu'accroitre la dependance de 1' 
Irlande (7). 

Les national istes irlandais (dont 
les aspirations sont proches, a cet 
egard, de eel les des jeunes nationa- 
listes allemands) aspirent a une 
Republique des 32 comtes, la'ique et 
federale (articulee en 4 provinces, les 
4 provinces historiques de l'lrlande : 
T ULSTER au nord, le CONNACHT a V 
Ouest, le LEINSTER a 1 ' Est et le 
MUNSTER au Sud), democratique et 
social iste. Conforme aux principes 
poses par Padraig PEARSE et James 
CONNOLLY, proclames par le Gouvernement 
provisoire de 1916 et confirmes par T 
assemblee constituante (la "premiere 
Dail") en 1919. 

Plusieurs obstacles cependant em- 
pechent la realisation de ce dessein : 
la presence de 1 ' armee britannique et 
l'hostilite de la communaute (protes- 
tante) loyal iste au Nord, le sectaris- 
me protestant et le sectarisme catho- 
lique dont fait preuve parfois le 
mouvement republicain lui-meme, T Etat 
des 26 comtes au Sud. 








Le siege de la Ligue gaelique (S.O. Buachal la) 

Depuis 1969, le Nord vit en etat 
de guerre, 1'essentiel des forces na- 



tionalistes y est concentre. C'est la 
que se jouent l'avenir de T Irlande et 
le sort de la Revolution irl andaise. . . 




IRLANDE DU NORD : ETAT PES LIEUX 

Depuis 1969, la guerre embrase 1' 
IRLANDE DU NORD et il ne passe guere de 
mois sans qu'un fait spectaculaire atti- 
re 1 'attention de 1 'opinion publ ique 
mondiale sur ce petit pays. 

Mais de quelle guerre s'agit-il 
exactement ? 

GUERRE DE RELIGIONS ? 

On se plait a presenter la guerre en 
Irlande du Nord comme une guerre de re- 
ligions entre catholiques et protestants 
(8). C'est ce que semblent confirmer 1' 
attitude de 1'IRA et des national istes 
irlandais, qui se presentent comme les 
defenseurs de la communaute catholique, 
et 1 'attitude agressivement .anti -papiste 
et sectaire des loyal istes dont le re- 
crutement est excl usi vement protestant. 
Les equivalences national iste=catholi- 
que et loyal iste=protestant sont done 
posees et semblent satisfaire tout le 
monde. Pourtant, le protestantisme en 
Irlande n'est pas, par nature, oppose au 
national isme irlandais. Au contraire, 
les protestants (les presbyteriens du 
Nord, d'origine ecossaise, tout autant 
que les Angl o-Irlandai s de religion 
episcopal ienne - e'est-a-dire "anglica- 
ne") se sont longtemps portes a la poin- 
te du combat pour une Irlande indepen- 
dante et gaelique tandis qu'a 1 ' inverse 
1'Eglise catholique s'y est de tout 
temps opposee 



LES CHEFS PROTESTANTS DU NATIO NALISME 
"IRLANDAIS 

Parmi les grands noms du national is 
me irlandais, citons : 

- les protestants Henry GRATTAN et 
Henry FLOOD, chefs du Parti Patriote 
des annees 1770/80 dont Taction per- 
mit a 1' Irlande de recouvrer (provi- 
soirement) son independance legislative 
en 1782 - a l'epoque, 1' Irlande etait 
une "Nation protestante" dans la mesure 
ou seuls les protestants (mais pas 
tous les protestants) disposaient des 
droits politiques; 

-les protestants Wolfe TONE et 
Robert EMMET,, leaders des "Irlandais 
Unis" ("United Irishmen") qui declen- 
cherent les insurrections republicai- 
nes de 1798 et 1803 (la premiere d' 
entre el les regut l'appui massif des 
protestants de Belfast et des comtes 
d 1 Antrim et de Down, diriges par Henry 
Joy Mc CRACKEN et Henry MUNROE) et 
furent executes apres 1'echec de ces 
tentatives desesperees ; les protes- 
tants Lord Edward FITZGERALD et Thomas 
RUSSEL impliques dans ces complots; 

- Les protestants Thomas DAVIS, di- 
recteur du journal "The Nation", et 
William SMITH O'BRIEN, leader du 
mouvement "Jeune Irl ande"( "Young 
Ireland ") qui tenta en 1848 un coup de 
force contre les Bri tanniques; 

- les protestants Isaac BUTT et 
Charles STEWART PARNELL, respective- 
ment fondateur et animateur du "Parti 
Parlementaire Irlandais" dont Taction, 
conjuguee a T agitation agraire dirigee 
contre les grands proprietaires anglo- 
irlandais, avait pour but d'arracher 
dans les annees 1880 Tautonomie de T 
Irlande (le "Home Rule") au gouverne- 
ment britannique; 

- les protestants Douglas HYDE, fon- 
dateur de la "Ligue Gaelique" en 1893 
(et qui sera plus tard president de la 
Republique d'Irlande), et William 
Butler YEATS, fondateur de la "Societe 
Litteraire Nationale" en 1891 et du 
"Theatre Litteraire Irlandais" en 1899, 
dont les maitres a penser furent deux 
intellectuels gaelicisants Samuel 
FERGUSON et Standish O'GRADY, qui 
etaient deux protestants farouchement 
unionistes et orangistes (9) - HYDE et 
YEATS ont ete a Torigine du revei 1 



culture! gaelique du tournant du siecle 
dans !equel !e nationalisme irlandais 
allait trouver un second souffle; 

- le capitaine WHITE et la comtesse 
MARKIEWICZ, tous deux protestants et 
dirigeants de ! '"Armee des Citoyens d' 
Irlande" ("Irish Citizen Army"), mil ice 
ouvriere fondee en 1913 a T initiative 
du leader syndical James CONNOLLY, qui 
allait jouer un role determinant dans 

1 ' insurrection de Paques 1916 - la 
comtesse MARKIEWICZ avait par ailleurs 
cree le "Fianna Eireann", groupe de 
jeunesse national iste, et le "Cumann 
na Mban", organisation feministe et 
national iste; 

- les protestants Roger CASEMENT, 
qui apporta des armes d'Allemagne aux 
national istes et fut pendu par les 
Britanniques pour haute trahison, et 
Erskine CHILDERS, un des plus durs par- 
mi les chefs national istes de la guerre 
d 1 independance anglo-irlandaise, qui, 
refusant le Traite de Westminster de 
decembre 1921, fut assassine par les 
Pro-Traite. 
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JOin THE WOMEN'S ARMY 

cuMrm pa mm 



ROME CONTRE L 1 I RLANDE 
On voit que le "national isme irlan- 
dais a compte nombre de chefs et d' 
inspirateurs protestants. En revanche, 



Rome s'est montree, en regie generale, 
hostile a 1' Irlande, 1'Eglise catholi- 
que hostile au nationalisme irlandais 
(separatiste et republicain) et le na- 
tionalisme catholique (celui d'O' CON- 
NELL notamment) hostile a la culture 
gaelique tout autant que 1'Eglise (10) 
- ce pseudo-national isme catholique, ne 
au XVIIeme siecle comme legitimisme 
jacobite (les catholiques d'Irlande, 
pour beaucoup d'origine anglaise, affir- 
mant leur fidelite a la dynastie des 
STUART deposee par les deux Revolutions 
anglaises, en 1648 et 1688, affronte- 
rent successi vement les armees de 
Cromwell puis celles de Guillaume d' 
Orange), se transforma au XlXeme siecle 
avec O'CONNELLen ul tra-montanisme, 
fidelite total e a Rome (11) : la re- 
vendication d'autonomie irlandaise n' 
etait qu'accessoire - si l'Angleterre 
avait ete 1 egi timiste ou catholique 
cette revendication n'aurait eu dans 
1 'esprit de ses promoteurs aucune 
raison d'etre! 

Comme on le sait, 1' Irlande ne fut 
pas christianisee par !a force mais, 
cas presque unique en Europe, convertie 
en douceur au Verne siecle par Taction 
evangel ique d'un citoyen romain, Saint- 
Patrick. Paradoxalement, ce ralliement 
quasi-unanime des Irlandais au christ- 
ianisme ne leur valut pas la faveur de 
Rome. Tout au contraire. II faut dire 
que le catholicisme irlandais apparais- 
sait largement impregne d'une spiritua- 
lity celtique pre-chretienne, qu'il re- 
levait parfois de 1'heresie (cf. Jean 
SCOT ERIGENE) et qu'il affectait a T 
egard de Rome la plus grande indepen- 
dance. Aussi Rome ne manqua-t-elle pas 
de mani fester tout au long de l'Histoire 
son hostilite a la cause irlandaise. Le 
pape Alexandre III soutint officielle- 
ment 1' invasion de 1' Irlande par le roi 
d'Angleterre Henri II en 1171 : "dans 
une lettre aux eveque.s irlandais, il 
condamnait les coutumes religieuses lo- 
cales et ordonnait d'aider Henri II a 
conquerir 1 'Irlande et a retablir 1' 
Eglise dans le giron romain" (12). Au- 
paravant, le pape Adrien IV avait, par 
une Bulle, approuve, avant meme qu'elle 
se produise, la premiere invasion anglo 
normande de 1169. Plus tard, le pape 
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Jean XXI excommunia tous les Irlandais 
qui, s'etant joints en 1319 a Edouard 
BRUCE, le frere du roi d'Ecosse, avaient 
pris les armes centre les Anglais, Meme 
apres la Reforme, Rome soutint les 
Anglais devenus protestants (anglicans) 
contre les Irlandais restes catholiques 
Ainsi, la bataille de la BOYNE, fetee 
encore de nos jours par les Orangistes 
en Irlande du Nord, fut le resultat, 
rappelait James CONNOLLY, d'une alliance 
formee par le pape Innocent XI avec le 
protestant Guillaume d'Orange (que le 
Parlement de Londres avait fait roi d' 
Angleterre) contre Louis XIV auquel s' 
etait joint Jacques STUART d'Angleterre 
soutenu par les Irlandais : quand la 
nouvelle de la defaite des Irlandais a 
la BOYNE fut connue a Rome, celle-ci 
fut illuminee sur 1'ordre du nouveau 
pape Alexandre VIII et des messes d' 
actions de grace celebrees!- (Ainsi cha- 
que annee, lors de leur defile de com- 
memoration du 12 jui 1 let, les Orangis- 
tes celebrent sans le savoir la victoi- 
re du papisme que pourtant ils affir- 
ment execrer!). L'Eglise catholique 
irlandaise devait, par la suite, condam 
ner le republ icanisme (ne en Ulster a 
la fin du XVI 1 1 erne siecle chez les 
presbyteriens) et affirmer son opposi- 
tion au separatisme (James CONNOLLY 
soulignait que 1'Acte d' Union de 1800 - 
qui mettait fin a 1 * independance legis- 
lative de 1' Irlande - fut approuvee 
par l'Eglise catholique tandis que pas 
moins de 32 loges orangistes le condam- 
nerent)(13). L'Eglise catholique comp- 
tait en effet utiliser les masses ir- 
landaises emigrees en Grande-Bretagne 
pour recathol iciser celle-ci, la sepa- 
ration de 1' Irlande aurait porte un 
coup a ce projet. 



LES PRESBYTERIENS D' ULSTER 



DU 



R EPUBLICANISM A L'UNIONI SME 

Lorsqu'a la fin du XVIIeme siecle, 
apres la bataille de la BOYNE, s'imposa 
dans la total ite de 1' Irlande 1'ecra- 
sante domination anglaise, les catholi- 
ques irlandais (d' ascendance autochto- 
ne, anglo-normande ou anglaise) furent 
prives de tous leurs droits politiques 
et d'une grande partie de leurs droits 
civils, ils furent massivement expro- 



pries et soumis aux Lois Penales. Mais 
les presbyteriens et les dissidents d' 
Ulster, petits colons ecossais instal- 
les dans le nord de 1' Irlande au de- 
but du XVIIeme siecle, de meme souche 
gaelique que les Irlandais (14), ne 
furent guere mieux traites. Soumis a 
de nombreuses vexations, persecutions 
religieuses et interdictions profession 
nelles, ils emigrerent massivement en 
Amerique du Nord ou, en compagnie des 
puritains venus d'Angleterre, ils pri- 
rent part a la Revolution de 1776. Les 
presbyteriens qui resterent dans le 
nord de 1' Irlande contribuerent a 1' 
industrialisation de cette region et 
rallierent Te republ icanisme que pre- 
chait 1'un des leurs, Wolfe TONE. Les 
presbyteriens consti tuaient alors 1' 
element le plus dynamique et le plus 
contestataire de la population irlan- 
daise. L'establ ishment britannique, 
conscient du danger qu'ils repr§sen- 
taient pour 1'ordre etabli en Irlande 
et pour 1 'Empire, decida de les cir- 
convem'r : les vexations et les per- 
secutions religieuses cesserent, les 
interdictions professionnelles furent 
levees au debut du XlXeme siecle. Peu 
a peu, les presbyteriens, apres avoir 
ete les partisans les plus resolus de 
1 ' independance irlandaise, devinrent 
les plus fervents unionistes et loya- 
listes. Mais 1'adroite politique bri- 
tannique ne fut pas la seule responsa- 
ble, tant s'en faut, de ce spectaculai 
re retournement : 

- le massacre de Scull abogue perpe- 
tre par les paysans revoltes du 
Wexford en 1798, fanatises par les 
pretres catholiques, suscita un senti- 
ment d'horreur chez tous les protes- 
tants, anglicans, presbyteriens et 
dissidents confondus, et detourna nom- 
bre de presbyteriens des "Irlandais- 
Unis"; 

- Taction politique d'O'CONNELL, 
leader de 1 ' "Association Catholique" 
dans les annees 1820/30, qui visait a 

1 'emancipation des masses catholiques, 
T apparition avec O'CONNELL d'un 
national isme catholique (15) et 1 ' af- 
flux dans les vi 1 les d'Ulster d'un 
proletariat catholique venu des campa- 
gnes du sud provoquerent une crispation 
protestante et un repli des presbyte- 
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riens sur des positions sectaires (16). 

D'autres facteurs intervinrent qui 
lierent la bourgeoisie et la classe ou- 
vriere protestantes (presbyteriennes) d' 
Irlande du Nord a la Couronne britanni- 
que : alors qu'a la fin du XVIIIeme sie- 
cle la bourgeoisie protestante avait du 
arracher, sous la menace (avec 1'aide 
du mouvement des "Volontaires") , le 
libre-echange (c'est-a-dire le droit de 
commercer librement avec l'Amerique du 
Nord et 1 'Europe) aux autorites britan- 
niques et que le syndical isme apparu a 
peu pres a la meme epoque dans la clas- 
se ouvriere protestante de Belfast etait 
a 1'origine associe aux "Irlandais Unis" 
(avant de Tetre plus tard a l'Ordre d' 
Orange), au XlXeme siecle, apres l'Acte 
d'Union, les industries du Nord, etroi- 
tement associees aux centres industriels 
de Glasgow, Liverpool et Manchester, 
dont el les constituaient en quelque sor- 
te le prolongement geographique, trouve- 
rent finalement leurs debouches sur le 
marche imperial (tandis que les indus- 
tries naissantes du Sud liaient leur 
sort au marche interieur irlandais), la 
classe ouvriere embryonnaire du Sud he- 
ritait des traditions de lutte de la 
-paysannerie irlandaise et, rejetant le 
reformisme bri tanniGue, choisissait le 
syndical isme revo 1 utionnaire) . 



GUERRE DE RACES 

Pas plus qu'elle n'est une guerre 
de religions, la guerre en Irlande du 
Nord n'est une guerre de races. L'ideo- 
logie et la propagande imperial istes 
britanniques du siecle dernier postu- 
laient 1' inferiority congenitale (ra- 
ciale) de 1' Irlandais catholique de 
race "celtique" face a 1 'Anglo-Saxon 
(protestant) de race "teutonique" . Le 
magazine "Punch" decrivait alors avec 
complaisance T Irlandais-type comme un 
demi-singe. Cette conception est encore 
tres repandue en Grande-Bretagne, et en 
Irlande du Nord meme, chez les loyal is- 
tes. Or, comme l'ecrivait Thistorien 
presbyterien, le Reverend James P. 
WOODBURN : "II n'existe pas deux races 
en Irlande : la population toute en- 
tiere consiste en'un melange de Celte 
et de Teuton et T Irlandais d'Ulster 
a probablement autant de sang celtique 
dans les veines que l'lrlandais du 
Sud". (17) Cette observation est d'au- 
tant plus juste que de nombreux Irlan- 
dais catholiques sont d'origine scandi- 
nave (les Vikings ont fonde la plupart 
des villes d' Irlande et y ont fait sou- 
che), anglo-normande ou anglaise comme 
l'attestent souvent leurs noms tandis 




"C'est une injustice intolerable d' admettre qu' une petite classe d' 
hommes,et rangers ou non au pays, s'arroge un monopole sur les ter- 
res ,- Icrsque ce monopole se poursuit, cela devient un vol pur et 
simple de ce que les pauvres ont peniblement gagne par leur labeur," 
Irish People (Organe de 1' Association des Fenians, 30 juillet 1864) 
Ci-dessus, eviction a" un paysan dans les annees 1870 - Dale' homp sonj 
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que 1' immense majorite des protestants 
d'Ulster est d'origine ecossaise-gael i- 
que (18) : "Nous sommes une race hybride 
nee des hommes qui coloniserent 1'Ecosse 
a partir de l'lrlande au Verne siecle et 
qui ensuite coloniserent l'lrlande du 
Nord venant d'Ecosse au XVIIeme siecle" 
precisait un communique de 1'U.D.A., la 
principale organisation loyal iste, paru 
dans "The Sunday World", le 9 juin 1973 

(19). 

La dialectique des deux races, deve- 
loppee jadis par 1 ' imperial isme britan- 
nique, a ete maladroi tement reprise a 
son compte par une fraction de "Sinn 
Fein" qui assimile le peuple irlandais 
(dont sont exclus les protestants d' 
Irlande du Nord) a une race autochtone 
soumise dont le sort est tout a fait 
comparable a celui des peuples de cou- 
leur ou des immigres afro-asiatiques en 
Grande-Bretagne :" les Irlandais seraient 
pour reprendre le titre d'un livre paru 
en France, des "negres roux"! Ce type 
de raisonnement, un peu sommaire, est 
bien sur courant dans les rangs de 1' 
extreme-gauche britannique (surtout 
trotskyste) qui pense avoir decouvert 
dans la guerre qui ravage l'lrlande du 
Nord depuis 1969 "sa" guerre d'Algerie. 

GUERRE IDEOLOGIQU E ? 

Si cette guerre n'est pas une guerre 
de religions, ni une guerre de races, 
est-elle pour autant une guerre ideolo- 
gique qui opposerait la gauche (repu- 
blicaine) a la droite (loyaliste), les 
"marxistes" de 1'I.R.A. ou de TI.N.L.A. 
aux "fascistes" des groupes paramili- 
taires loyal istes protestants ? Pour 
repondre a cette question, examinons 
successivement les divers protagonistes 
du conflit. 



SIT 
DE" 



.N FEIN, MA TRI CE_DES FORC ES POLITIQUES 
L'"ETAT LIBRE 1 ' 



Le mouvement separatiste "Sinn Fein" 
fonde en 1905 par Arthur GRIFFITH de- 
vint, apres la repression feroce du 
soulevement de 1916 par les Britanni- 
ques, le parti majoritaire lors des 
elections de decembre 1918 puis, pen- 
dant la guerre d' independence anglo- 
irlandaise, le parti unique de l'lrlan- 



de (quelques comtes d' Irlande du Nord 
exceptes). Tous les partis politiques 
nes en Irlande du Sud apres 1921 sont 
issus, a 1 'exception du Parti Travail- 
liste, de Sinn Fein et de sa branche 
militaire, 1 ' IRA : le "Cumann na 
nGaedhael", parti pro-Traite (qui fu- 
sionna au debut des annees 30 avec les 
"Chemises Bleues" fascistes du general 
Eoin O'DUFFY au sein du "Fine Gael"); 
le "Fianna Fail" de Eamon de VALERA ; 
le nouveau Sinn Fein et le Parti 
Communiste, entre autres. L'IRA regrou- 
pa des 1916 1'ensemble des forces deci- 
ders a arracher 1 ' independance de 1' 
Irlande aux Bcitanniques par la force : 
el le naquit, lors du soulevement de 
Paques, de la fusion des "Volontaires 
Irlandais" ("Irish Volunteevs") et de T 
"Armee des Citoyens d' Irlande" ("Irish 
Citizen Army") de James CONNOLLY. De 1' 
IRA, qui dirigea la guerre d' indepen- 
dance contre les Britanniques, naqui- 
rent les forces armees de 1 ' "Etat 
Libre". Ces forces, sous la direction 
de Michael COLLINS et de Richard 
MULCAHY, s'opposerent dans une guerre 
fratricide aux elements de l'IRA qui 
refusaient de reconnaitre le Traite de 
1921. 




Michael COLLINS, le "Big Fellow" des Irlandais, 
1'homme qui reussit a mettre en echec le regime 
colonial anglais. Etre d' exception qui sut for- 
cer l'estime d'un homme comme Winston Churchill , 
son obstination et sa fierte furent toutes en- 
tieres donnees a son peuple jusqu'a la victoire ■ 

Ci-dessus, Michael COLLINS, en, unifcr- 
me de general de 1' armee de 1' Etat litre (Dale' 
homp sonj ) . 
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IRA : AILE DROITE ET AILE GAUCHE 

L'ideologie dont se reclame le Sinn 
Fein (depuis Paques 1916) et l'IRA se 
fonde sur les ecrits du poete gaelique 
Padraig PEARSE et du leader syndicaliste 
James CONNOLLY (qui diffusa le marxisme 
en Irlande a la fin du XlXeme siecle). 
Cette ideologie, qui transparut dans la 
declaration du Gouvernement Provisoire 
de 1916 et les resolutions de la Premie 
re Dail en 1919, est a la fois nationa- 
liste (Sinn Fein et l'IRA veulent une 
Irlande unie, independante et gaelique) 
et republ icaine, democratique et socia- 
liste. Mais, dans les faits, Sinn Fein 
et l'IRA furent toujours divises entre 
une aile droite, catholique, anticommu- 
niste et social -chretienne (dont la 
philosophie sociale, affirme Roger 
FALIGOT, s'inspirait des encycliques 
papales "De rerum novarum" et "Quadrage- 
simo anno") et une aile gauche rnarxiste 
- au sein de l'IRA, l'aile droite etait 
militariste et l'aile gauche plus gene- 
ralement politique. L'aile gauche de 1' 
IRA (Sinn r ein, abandonne par l'IRA 
apres la gue rr e civile, disparut provi 
soirement pencar: plusieurs annees), 
-apres avoir imoose en 1931 1 'experience 
de "Saor Eire" i.n r.ouvement ouvrier et 
paysan republ ^c^n soutenu par l'IRA), 
scissionna en 1934 pour fonder, avec le 
Parti Commumste, le "Ccngres Republ i- 
cain" ("Republican Congress") tandis 
que l'aile droite, dont certains ele- 
ments furent tentes par une alliance 
militaire et ideologique avec l'Axe, s' 
engagea en 1939 dans une campagne mili- 
taire desastreuse contre les Britanni- 
ques. C'est la gauche qui l'emporta 
dans les annees 60 lorsqu'apres l'echec 
de la campagne des frontieres de l'IRA 
( 1956/62 ) un jeune Volontaire protes- 
tant, nembre du Parti Communiste, Roy 
JOHNSTON, reussit a convaincre le chef 
d'Etat-Major de l'IRA, Cathal GOULDING, 
et le president de Sinn Fein, Tomas 
Mc GIOLLA, d'adopter le marxisme-leni - 
nisme. L'IRA abandonna alors la lutte 
armee !e:le vendit ses armes en 1968 a 
la "Free isales Army", 1 ' "Armee pour un 
Pays ce Gal les Libre"), puis, l'IRA, 
lors ae sa Convention de 1969, et Sinn 
Fein, " : r s de son Congres de 1970, pro- 
poseren: i' abandon de la politique re- 



publ icaine tradi tionnel le d'abstention 
electorale (et done la reconnaissance 
des Parlements de Dublin, Belfast et 
Londres) et la constitution d'un "Front 
de Liberation Nationale" avec les oom- 
munistes. Ces propositions, ainsi que 
1' incapacity de l'IRA a proteger les 
ghettos catholiques du Nord contre les 
pogromes orangistes d'aout 1969, pro- 
voquerent une importante scission au 
sein du mouvement republ icain et la 
naissance de l'IRA et de SINN FEIN 
"provi soires" en decembre 1969 et 
Janvier 1970. 

LA SCISSION DES PROVISOIRE S ET LEUR 
EVOLUTI ON VERS LA GAUCHE 

Les observateurs estimerent alors 
que cette scission des Provisoires 
traduisait 1 'exasperation des milieux 
les plus droitiers de l'IRA, les plus 
tradi tionnellement nationalistes (les 
"national istes verts" ou "Tories verts" 
comme ils sont souvent surnommes), face 
a la derive rnarxiste de 1 ' organisation . 
Cette analyse n'etait pas fausse (20) : 
les Provisoires furent a l'origine ex- 
pl icitement anticommunistes. En juin 
1972, Sean Mc STIOFAIN, chef d'Etat- 
Major de l'IRA provisoire, renouvela 
avec vehemence dans "Republican News", 
le journal "provisoire" de Belfast, sa 
condamnation du communisme. Cependant, 
a 1'epoque, cette diatribe n'etait 
plus seulement dirigee contre les 
"Officiels" mais egalement contre 1' 
aile gauche "provisoire". Peu a peu, 
■les Provisoires se marquerent a gauche 
et final ement se situerent plus a gau- 
che que l'IRA officielle moribonde, qu' 
ils avaient pourtant quittes sur la 
droite : Mc STIOFAIN fut quelques temps 
plus tard debarque de son poste, puis 
le tres "gauchiste" Gerry ADAMS, ex- 
commandant de la Brigade de Belfast de 
l'IRA (provisoire) devint president de 
SINN FEIN. 
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DISSE NSIONS CH EZ LES OFF ICIELS 

L'IRA officielle (marxiste-leniniste) 
connut elle-meme, avant de disparaitre 
(en 1976), des 'tensions entre son aile 
droite (que Roger FALIGOT qualifie de 
"stal inienne" ou . . . "reformiste" ! ) , liee 
au Parti Communiste, et son aile gauche, 
favorable a la lutte armee, qui finale- 
ment, scissionna en decembre 1974, sous 
la direction de Seamus COSTELLO pour 
former le "Parti Socialiste Republicain 
Irlandais" ("Irish Republican Socialist 
Party" (21) dont la branche miiitaire 
vit le jour l'annee suivante sous le 
sigle I.N.L.A. ("Irish National Libera- 
tion Army" : "Armee de Liberation 
Nationale Irlandaise") . Les'elements f 
deles a la direction officielle et les 
scissionnistes (appuyes par les Provi- 
soires) se livrerent pendant plusieurs 
mois dans les ghettos catholiques du 
Nord une guerre sans merci qui se termi- 
na par la defaite des Officiels et leur 
disparition du Nord. 




A propos de la scission de 1'IRA et 
de 1'evolution du mouvement republicain, 
Roger FALIGOT ecrit : "En 1970, beaucoup 
ont analyse la scission de 1'IRA comme 
un eclatement entre la gauche et la 
droite, ce que la personnalite des diri 
geants de chaque faction permettait de 
supposer. Rien n'est moins exact, et 1' 
evolution ulterieure des deux mouvements 
a permits de voir que cette analyse sim- 
pliste trahit une profonde meconnaissan- 
ce du mouvement republicain irlandais." 
"Les deux IRA, une fois separees, ont 
du connaitre 1'evolution que leurs res- 
ponsabilites et leur vision politique 
de la lutte leur ont imposees, et tres 
rapi dement voir en leur sein se repro- 



duce des polarisations entre ailes 
gauches et ailes droites, qui se sont 
opposees et renforcees dialectiquement 
a la fois en fonction des clivages in- 
ternes a chaque IRA mais aussi en fonc- 
tion des activites de 1'IRA rivale"(22) 

L'IRA, M A RXISTE ? 

La gauche marxiste-leniniste (repre- 
sentee notamment par la Brigade de 
Belfast de 1'IRA et T INLA) semble done 
1 'avoir emporte et s'etre assure le 
controle du mouvement republicain ir- 
landais. Le meme phenomene qu'en 
Euzkadi avec E.J. A. semble s'etre re- 
produit en Irla'nde. Neanmoins, les op- 
positions tradi tionnel les au sein du 
mouvement entre le Nord et le Sud (on 
n'a pas la meme analyse de la situation 
ni les memes motivations, a Belfast et 
a Dublin), entre 1 'aile miiitaire (1* 
IRA) et 1 ' aile politique (SINN FEIN"), 
entre la gauche et la droite (qui ne se 
confond plus avec la vie i lie droite 
cafcholique) a la fois plus authentique- < 
ment national iste, moins dogmatique et 
plus ouverte au dialogue avec la commu- 
naute loyal iste, subsistent encore. 
Quand au fond meme de 1'ideologie de 
Sinn Fein et de 1'IRA - que nous avons 
tres sommai rement decrit plus haut - 
il ne se laisse pas reduire a 1' inter- 
national isme proletarian cher aux gau- 
chistes qui ont aujourd'hui la maitrise 
de ces organisations. 

UNIONISME ET CONSERVATISME 



Au XlXeme siecle, unionisme, 1 oy a M s ■ 
me et orangisme formaient un seul bloc 
protestant, associe au Parti Conserva- 
teur britannique (selon Roger FALIGOT, 
"les termes unionisme, loyal isme, oran- 
gisme, ne recouvrent pas la meme reali- 
te : 1 'unionisme, e'est la politique e^ 
1'ideologie centrale a la bourgeoisie 
protestante ; le loyal isme fait plutot 
appel aux traditions des classes popu- 
laires de la communaute protestante. 
Dans la mesure ou un bloc est forme 
jusqu'en 1972, les deux termes sont 
synonymes. L' orangisme, faisant appel 
aux traditions historiques communes a 
tous les protestants, est le ciment de 
ce bloc" (23). Le Parti Conservateur 



V 
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servait de 1'unionisme comme cheval de 
bataille dans sa lutte contre le Parti 
Liberal, allie au Parti Parlementaire 
Irlandais et partisan du "Home Rule". 
Chaque fois qu'une proposition de Home 
Rule etait deposee devant la Chambre 
des Communes (cela se produisit en 1886 
1893 et 1912), les conservateurs exci- 
taient les emeutiers orangistes a Bel- 
fast, encourageaient le sentiment anti- 
irlandais dans la classe ouvriere bri- 
tannique et, finalement, la Chambre des 
Lords, majoritairement conservatrice, 
repoussait le projet. Plus tard, les 
unionistes reconnurent, par la voix de 
leur leader Edward CARSON, avoir ete 
manipules et gruges par les conserva- 
teurs britanniques aux yeux desquels 
ils n'etaient qu'un atout dans leur jeu 
politique : la "carte orangiste", pour 
reprendre 1 'expression de Lord Randolph 
CHURCHILL (24). 

MYTHE O RANGIST E ET IDEOLOGIE IM P ERIALE 

Le mythe orangiste (oppose au mythe 
republic am' et 1 ' i deo 1 ogie imperiale 
britanmque so^daient le bloc protes- 
tant irlandais. , Le mythe orangiste, c* 
est le mythe a'uce Nation protestante 
d'Irlande, nee de la victoire de la 
Boyne sur les catholiques irlandais, 
qu'accompagnent et qu ' il 1 ustrent quel- 
ques slogans simples : "Home Rule - 
Rome-Rule", "No Surrender", "Remember 
1690", etc... Remarquons que si 1' 
orangisme est anti-cathol ique et 1 ' a 
toujours ete, il n'est anti-national is- 
te et anti-irlandais que depuis le XIX 
erne siecle et par identification - une 
identification un peu abusive - du 
national isme irlandais et de la cultu- 
re gaelique au catholicisme romain : 
les choses n'ont pas toujours ete ainsi 
et peut etre evolueront-el les dans 1' 
avenir (25). Quant a 1'ideologie impe- 
riale - dont une large fraction de 1' 
opinion se detourne desormais - elle 



la revolte de l 1 ulst er contre le 
"home Rule 7 ' 



pronai 



t i 



indissoluble unite de 1 



Empire britannique et 1 ' indefecti ble 
attachement des Irlandais protestants 
a la Couronne britannique. 




Lorsqu'en 1912, apres la reforme 
constitutionnelle de la Chambre des 
Lords, le projet de Home Rule semblait 
devoir etre adopte, les protestants d' 
Ulster se revolterent contre Westmins- 
ter ("Covenant d'Ulster"). Ils se de- 
clarerent prets a se battre contre les 
forces britanniques si le gouvernement 
donnait l'autonomie a 1'Irlande (a 1" 
Irlande catholique q u ' ils ha'fssaient). 
Ils creerent pour ce faire en Janvier 
1913 1 '"Ulster Volunteer Force" (cette 
creation fut accueillie avec enthou- 
siasme par le national iste Padraig 
PEARSE qui ecrivit a cette occasion 
un article louangeur : "Et le Nord a 
commence..." Des Irlandais prenaient 
les armes contre les Britanniques et 
cela rejouissait PEARSE qui donnait a 
cette revolte protestante une dimension 
revolutionnaire) . En reaction, les 
national istes creerent la meme annee, 
en novembre, les "Irish Volunteers" et, 
plus tard, les socialistes dublinois 
T "Irish Citizen Army". 




La Chartrue Etoilee, symbole du 
social isme republ icain irlandais 



Les protestants d'Ulster se declare- 
rent egalement prets a demander protec- 
tion (et eventuellement 1 'annexion) a 
un autre Empire protectant : l'Allema- 
gne. Des 1 iens. etroits se nouerent en- 
tre les unionistes et 1 'Empire allemand 
(paradoxalement, il s'en crea egalement 
pendant la Grande Suerre entre les 
national istes irlandais et les Alle- 
mands comme le montrerent l'exemple de 
Sir Roger CASEMENT et T episode du 
cargo "Aud"). Des 1910, le "Conseil 
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Unioniste d 
nous sommes 
Bretagne, n 
gouvernes p 
James CRAIG 
1 ' Empereur 
bles au gou 
(26). En ao 
a Hambourg 
avec lui le 
al lemande a 
25.000 fusi 
gne par 1 ' U 

LA PARTITIO 



'Ulster" affirmait : "Si 
abandonnes par la Grande- 
ous preferererions plutot etr 
ar l'Allemagne". En 1911, 
"declarait : "L'Allemagne et 
allemand seraient prefera- 
vernement de John REDMOND" 
ut 1913, Sir CARSON dejeuna 
avec le Kaiser et examina 
s possibilites d'une aide 

1 'Ulster (27). En mai 1914, 
Is furent importes d'Allema- 
Ister Volunteer Force.. 



Finalement, la crise fut desamorcee 
par la guerre. Les "Ulster Volunteers" 
et les "National Volunteers" (scission 
moderee et majoritaire des "Irish 
Volunteers"), partisans du Home Rule, 
s'engagerent massivement dans 1 ' armee 
britannique, pour montrer leur bonne 
volonte et leur loyaute. Les elections 
de decembre 1918 consacrerent la defai- 
te electorale de 1'unionisme irlandais 
qui se replia sur sa forteresse, 1' 
Ulster. Consequence de la victoire de 
Sinn Fein dans le Sud et du repli 
unioniste dans le Nord : la partition. 
La partition fut acceptee comme un pi s- 
aller par les unionistes qui auraient 
prefere une Irlande entierement unie 
a la Grande-Bretagne (pour les unionis- 
tes du Sud, abandonnes par leurs amis 
du Nord, le choc fut rude!). 




Piques 1916 : les Volontaires de l'IRA aff con- 
tent les blindes bri tanniques . 



L'Etat d' Irlande du Nord que mit en 
place 1 '"Acte de Gouvernement de 1' 
Irlande" de decembre 1920, confirme un 
an plus tard par le Traite de Westmins- 
ter, etait un Etat orangiste fonde sur 
la suprematie protestante et 1 'alliance 
entre la classe ouvriere loyal iste et 
la bourgeoisie unioniste. Les protes- 
tants controlaient le Parlement (le 
"Stormont"), les conseils municipaux 
(meme dans les villes ou ils etaient 
minori taires) et la police, s'arro- 
geaient la priorite en matiere d'educa- 
tion,d'emploi et de logement. 

ML 0N ISTES PUR S CO NTRE UN IONISTES 
MO D ERE S ~ 

Mais les premieres fissures apparu- 
rent dans le bloc protestant a partir 
de 1965 entre unionistes moderes (par- 
tisans du dialogue avec Dublin) et 
unionistes durs. Le Premier Ministre 
du Nord, Terence O'NEILL, rencontra 
cette annee-la son homologue du Sud, 
Sean LEMASS. Mecontents de cette poli- 
tique d'ouverture, des activistes pro- 
testants recreerent en 1966 1' "Ulster 
Volunteer Force", qui declara "la 
guerre a 1 ' IRA" et proceda' a des assas- 
sinats de catholiques. Interdite, 1' 
U.V.F. fut remplacee par les "Ulster 
Protestant Volunteers" du pasteur 
Ian PAISLEY. Les marches de la NICRA 
("Association d' Irlande du Nord pour 
les Droits Civiques") et de People's 
Democracy en 1968/69 se heurterent aux 
activistes protestants qui les desi- 
gnaient comme des groupes communistes 
subversifs et des paravents de 1 ' IRA. 
Les affrontements deboucherent en aout 
1969 sur des pogromes anti-cathol iques 
a la suite desquels les ghettos catho- 
liques de Derry et de Belfast, ayant 
repousse 1'assaut des policiers R.U.C. 
(28) et B-Specials et des emeutiers 
loyal istes, se consti tuerent en zones 
liberees administrees par des comites 
de defense (puis, plus tard, par l'IRA, 
qui ne fit son apparition dans les ghet 
tos catholiques qu'en 1970 - encore s' 
agissait-il des dissidents de l'IRA, les 
Provi soires) . L'armee britannique, venue 
s ' interposer, s'employa sans succes a 
detruire l'IRA renaissante. 
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LQYALISTES ET POUVOIR BRITANNIQUE : 
L A RUPTURE (1972 ) 

Le 24 mars 1972, a la suite de dif- 
ferences entre le Premier Ministre d'lr- 
lande du Nord, Brian FAULKNER, et le 
Premier Ministre britannique, le conser- 
vateur Edward HEATH, ce dernier suspen- 
dit le Stormont et plaga les 6 comtes 
sous administration directe britannique. 
Un Secretaire d'Etat pour l'lrlande du 
Nord, veritable proconsul britannique, 
William WHITELAW, fut nomme. En juin, 
les loyal istes protestants, imitant les 
catholiques, se barricaderent dans leurs 
ghettos en signe de protestation. Le 
mois suivant, 1 ' armee britannique occu- 
pa de vive force les zones republicai- 
nes et loyal istes (operation "Motorman") 
En septembre, des affrontements entre 
parachutistes britanniques et membres 
de Torganisation loyaliste UDA firent 
2 morts chez ces derniers (1'UDA, "Uls- 
ter Defense Association", "Association 
de Defense de 1 'Ulster", fondee en 1971 
afin de proteger les zones loyal istes 
contre les incursions de 1' IRA, rassem- 
ble les groupes paramil itaires des ghet- 
tos ouvriers protestants - le premier 
de ces groupes, la "Shank i 1 1 Defense 
'Association", fut creee lors de 1'ete 
1969 par John Mc KEAGUE ; Mc KEAGUE, ar- 
rete par les Britanniques en 1973, en- 
tamera alors une greve de la faim qu'il 
menera jusqu'a la mort). En octobre, 1' 
"Ulster Citizen Army" (dont etait pro- 
che le vice-presidervt de 1'UDA, Tommy 
HERRON, qui sera assassine par les SAS 
en septembre 1973), qui se reclamait 
du marxisme et du loyalisme et s'inspi- 
rait visiblement de James CONNOLLY, de- 
clara la guerre aux Britanniques. De- 
sormais, la rupture etait consommee en- 
tre les loyalistes et le pouvoir britan- 
nique. Certains, parmi les premiers, 
commengaient a envisager serieusement 
la possibility d'un Ulster independant. 

LOYALISTE S CON TRE UNIONIS TES 

L' unite du bloc protestant avait 
reussi a survivre a la querelle qui op- 
posa les unionistes durs (sous le lea- 
dership de Brian FAULKNER qui devint 
Premier Ministre en mars 1971) aux 
unionistes moderes (a la tete desquels 
se trouvaient O'NEILL et son cousin 




James CONNOLLY,- chef militaire de 1' insurrection 
de Piques 1916, conaarme a mort et fusille par les 
Britanniques le 12 mai 1916, etait convaincu de 
la necessize pour le mouvement social de se pre- 
occuper de 1' emancipation de l'lrlande toujours 
asservie et pour le mouvement national iste d'etre 
sociaiiste. II voyait la guerre pour la liberte 
( nationale et sociale) en Irlande " declencher une 
conflagration europeenne" ne s' arretant "que lors 
que le dernier trone et la derniere action capi- 
tal iste bruleront sur le bucher funeraire du der- 
nier seigneur de la guerre". 



CHICHESTER-CLARKE, qui le remplaca com- 
me Premier Ministre en aout 1969). Mais 
les evenements de l'annee 1972 eurent 
raison de cette unite : desormais, lo- 
yalistes et unionistes allaient s'op- 
poser avec acharnement. lis n'avaient 
jamais eu la meme assise sociale, ni 
la meme base ideologique (1 ' unionisme, 
professe par la bourgeoisie protestan- 
te, etait un conservatisme - un "tory- 
isme" - tandis que le loyalisme de la 
.classe ouvriere protestante - non ex- 
clusif de 1 'appartenance a un syndicat 
ou a un parti de gauche, travail! iste 
ou communiste - etait un anticatholi- 
cisme, un "antipapisme" virulent, dou- 
ble d'un ultra-nationalisme britanni- 
que tres "working-class" et d'un popu- 
lisme presbyterien) mais ils n'avaient 
plus desormais de perspectives politi- 
ques communes : les tins (les loyalis- 
tes) s'emploieront dans 1'avenir a em- 
pecher tout accord entre Londres et 
Dublin sur la question nord-irlandaise 
par des manifestations de masse ou des 
greves generales (notamment en mai 1974 
mai .1977 et mars 1986); les autres (les 
unionistes) apporteront un soutien 
(parfois critique) aux tentatives bri- 
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de mettre fin- a la guerre ; d' autre 
part, certains elements protestants, 
les "Ulster Freedom Fighters", "Combat- 
tants pour la liberte de 1 'Ulster" 
(soupconnes par T IRA et SINN FEIN d' 
etre manipules par les services spe- 
ciaux bri tanniques) mul tipl ieront les 
crimes sectaires les plus atroces. 

Roger FALI60T explique 1 'opposition 
entre loyal istes et unionistes de la 
maniere suivante : "les unionistes re- 
presentent la section de la bourgeoisie 
protestante la plus liee au capitalisme 
britannique, tandis que les loyalistes 
ont regu le soutien de la section de 
la bourgeoisie protestante qui a tou- 
jours ete plus autonome vis-a-vis du 
capital anglais et le soutien de la 
classe ouvriere protestante. Des lors, 
1'Etat d'Ulster est divise en 5 forces 
aux interets divergents : a) la bour- 
geoisie unioniste, homogene et favora- 
ble a 1 ' integration economique dans le 
Royaume-Um" ; b) la bourgeoisie loya- 
liste, heterogene, qui prend ses dis- 
tances face a 1 ' imperial isme britanni- 
que ; c) la classe ouvriere protestan- 
te, qui tend de plus en plus a s'ali- 
gner sur les partisans de la bourgeoi- 
sie loyal iste ; d) la moyenne bourgeoi 
sie catholique, antirepubl icaine qui 
cherche a s'entendre avec la bourgeoi- 
sie unioniste ; e) la classe ouvriere 
catholique, dont la moyenne bourgeoisie 
autour du SDLP essaye d'arracher la 
direction a l'IRA"(29). 

Le bloc loyal iste comprenait les 
organisations parami 1 itaires (regrou- 
pees dans 1' "Ulster Army Council" puis 
dans 1' "Ulster Loyalist Central Coordi 
nating Committee") (30) et les organi- 
sations ouvrieres protestantes (la 
"Loyalist Association of Workers" puis 
1 '"Ulster Workers Council" (30) cree 
a 1'occasion de la greve generale lo- 
yal iste de mai 1974 et dirige par des 
Shop-Stewards, des delegues ouvriers 
de base qui echappaient au controle de 
la bureaucratie syndicale), des coali- 
tions electorales (que soutenaient ces 
organisations et 1'Ordre d'Orange) en- 
globant les partis de CRAIG et de 
PAISLEY et des politiciens loyal istes 
independants comme TAYLOR. Les loya- 
listes aspiraient a un retour a la 
suprematie protestante, "un Parlement 



protestant dans un Etat protestant", 
sans lien d'aucune sorte avec 1 ' Etat 
catholique du Sud et sans ingerence de 
Londres dans les affaires interieures 
de leur Etat. 

Nm^lAjJSTES^LSTJRJ_EJ^^CONTRE 
POLITICIENS LOY ATISTE S 

Mais en 1974, lors de la greve ge- 
nerale de mai organisee par 1' "Ulster 
Workers Council", les politiciens lo- 
yal istes furent ecartes. Radical isme 
social, nationalisme ulsterien et pro- 
jet d'une "declaration unilaterale d' 
independance" apparurent dans les dis- 
cours des organisateurs de la greve : 
la bourgeoisie loyal iste fut pour la 
premiere fois debordee par sa base 
ouvriere et parami 1 itaire. El le le fut 
une seconde fois en mars 1986 lorsque 
le mouvement de greve declenche par 
les politiciens PAISLEY et MOLYNtUX 
pour protester contre le Traite de 
Hillsborough fut pris en main par la 



ULSTER 



LEiNSTER 




Pourcenhige de confession Proresronte 



?1 b ?6 '/' e 
[!ZZ3 52 o 56 V. 
ESM 53 b 46V. 
ESS 1ooi«V. 
CZZVl 5o?V. 

G2Z3 2bsv. 



17 




Ci-dessus , a gauche, le Reverend Ian PAISLE 
dirigeant de I'Eglise Libre Presbyter ienne 
Irlande du Nord , pal iticien radical unionis 
A droite, Brian FAULKNER, qui decreta l'int 
nement administratif . 



jeune generation des groupes paramili- 
taires - qui n'hesite plusa affronter 
la RUC (pourtant majoritairement pro- 
testante) et a proceder a 1 ' el i mi nation 
physique des policiers nord-irlandais 
^dans le cadre de la politique d'"uls- 
terisation" de la guerre mise en oeu- 
vre par les Britanniques a partir de 
1976, RUC et UDR (31) a recrutement 
nord-irlandais se substituent peu a peu 
a 1 ' armee britannique dans ses taches 
tie maintien de "I'ordre). Une radicali- 
sation des ghettos protestants se des- 
sine, que certains decrivent comme une 
fuite en avant, et le divorce semble 
aujourd'hui consomme entre les politi- 
cians loyalistes, partisans du maintien 
des 6 comtes dans le Royaume-Uni et d' 
un hypothetique retour a la suprematie 
protestante, et les jeunes activistes 
des ghettos protestants qui professent 
un national isme ulsterien qui connait, 
depuis le Traite de Hillsborough, un 
regain de faveur. 

L'EVENTAIL IDEOLOGIQUE DU LOYAL ISME 

Les loyalistes, presentes le plus 
souvent comme des extremistes de droi- 
te ou des "fascistes", couvrent en 
fait un large eventail ideologique, de- 
puis 1 'extreme-gauche jusqu'a 1'extre- 
me-droite, depuis les marxistes (32) 
jusqu'aux neo-nazis. II est curieux 
de constater que les deux mouvements 



politiques, non specifiquement 
loyalistes, qui soutiennent le 
loyal isme en Irlande du Nord 
,sont : la "British and Irish 
Communist Organization", mao'fs- 
te et le "National Front" (d* 
abord ultra national iste britan- 
nique, devenu aujourd'hui, avec 
une nouvelle direction politi- 
que, national-revolutionnaire 
r ^*. et favorable a un Ulster inde- 
jL pendant au sein de la "f ami lie 
^fc britannique des Nations") (33) . 
m/m En 1972, les marxistes presents 
dans les organisations para- 
mi lita ires loyalistes a des 
postes de responsabil i te enta- 
merent des discussions avec 1' 
IRA officielle dont ils parta- 
geaient 1'ideologie et les 
orientations politiques (tout a 
fait differentes de celles des Provi- 
soires). Mais ces elements (comme Duke 
ELLIOTT, commandant de l'UDA a Woodvale, 
un quartier de Belfast, ou Jim HANNA, 
de 1'UVF) furent victimes de reglements 
de compte entre dirigeants loyalistes - 
reglements de compte auxquels les SAS, 
encore une fois, n'auraient pas ete 
etrangers. 

Comme on le voit, les choses ne sont 
pas si claires et les oppositions ideo- 
logiques entre republicains et loyalis- 
tes pas aussi tranchees qu'on pourrait 
le croire. 



GUERRE NATIONALE ? 
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LES LOYALISTES ET L' INDEPENDANCE D E 
L'ULSTER 

C'est bien sur une guerre nationale, 
mais 1 ' identification du cathol icisme 
au national isme irlandais et du protes- 
tantisme a 1 ' imperial isme britannqiue 
est recente, elle date de la naissance 
au XlXeme siecle du national isme catho- 
lique et de 1'unionisme protestant (34). 
Depuis plusieurs annees est apparue dans 
les rangs loyal istes 1 ' idee de 1'inde- 
pendance de 1'Ulster. Cette idee, defen- 
due assez tot (des 72/73) par William 
CRAIG du mouvement "Vanguard" (soutenu 
par les organisations paramil itaires lo- 
yalistes) a ete reprise ensuite par les 
leaders de la greve generale de mai 1974 
contre 1 'accord de Sunningdale. "En no- 
vembre 1976, 1'ULCCC (30), regroupant 
toutes les organisations loyalistes sauf 
l'UDA qui pourtant soutient son initia- 
tive, a propose un plan d' independance 
de 1' Ulster. II propose un retrait mili- 
taire britannique; une subvention annuel 
le de 300 millions de livres, car un 
Etat autonome n'est pas viable economi- 
quement; le nouvel Etat serai t dote d' 
une armee de 5.000 hommes et 8.000 poli- 
ciers. Les loyalistes accorderaient une 
Charte des droits civiques aux cathol i- 
ques" (35). Les loyalistes, cherchant a 
assurer des appuis exterieurs a leur fu- 
tur Etat, contacterent alors des puis- 
sances etrangeres : ainsi s'explique la 
visite de Glen BARR, l'un des leaders de 
la greve de 1974, au colonel KADHAFI. 
Mais si Ton en croit Andre GUILLAUME 
(36), cette idee, qui accompagnai t 1' ap- 
parition d'un nationalisme ulsterien, 
connut une certaine eclipse jusqu'en 
1986, jusqu'a la greve generale loyal i s- 
te contre le Traite de Hillsborough. 
Elle est aujourd'hui defendue par l'UDA 
d'A. TYRIE et sa branche politique, le 
"New Ulster Political Research Group", 
le National Front, qui leur est proche, 
et un paisleyiste dissident, le pasteur 
William BEATTIE. 

LE NA TIONALISME UL STERIEN 

"Nationalisme ulsterien" ne signifie 
pas rupture totale avec la Grande-Breta- 
gne : nous avons vu que le National 
Front envisageait 1 ' independance de 1' 



Ulster dans le cadre de "la famille 
br annique des Nations" (qu comprend, 
outre 1 'Ulster, l'Angleterre et ses 
regions, le Pays de Galles, 1'Ecosse 
et Tile de Man). Ce nationalisme uls- 
terien repose : 

1 - Sur la prise en compte des particu- 
larites historiques et geographiques, 
voire ethniques, de TUlster vis-a-vis 
de TIrlande et des liens seculaires 
entre TUlster et TEcosse; 

2 - Sur le principe de T auto-determi- 
nation des peuples et des minorites 
nationales - le peuple protestant d' 
Irlande du Nord constituerait une Na- 
tion (mais, 'par ailleurs, TUlster est 
envisage comme la patrie commune des 
protestants et des cathol iques qui y 
vivent et les loyalistes envisagent d' 
associer au pouvoir dans un Ulster in- 
dependant les cathol iques non republi- 
cans - ce qui les eloigne du secta- 
risme) ; 

3 - Sur la reconnaissance de T identi- 
ty gaelique des protestants de TUlster 
II est interessant de citer a cet e- 
gard la revue "Combat" de l'UVF : "Le 
jour approche rapidement, Dieu merci, 
quand T Anglais va se faire dire de fa- 
gon irrevocable que Tepoque de sa do- 
mination est terminee. Les Ecossais 

et les Gallois demandent le droit a 
avoir des nations libres, et T homme d' 
Ulster demande qu'on lui rende son par- 
lement vole. lis demandent tous le 
droit a determiner leurs propres desti-i 
nees et a administrer leurs propres af- 1 
faires internes. La majorite des pro- 
testants d'Ulster identifient la cul- 
ture irlandaise et gaelique au cathol i-« 
cisme romain. En realite, les protes- 
tants d'Ulster ont le meme droit a re- 
vendiquer la culture gaelique que la 
population cathol ique et romaine. Notre_ 
culture orangiste elle-meme est un de- 
veloppement des traditions gaeliques." 
"II n'y a aucune contradiction entre lei 
fait d'etre britannique et en meme 
temps de vouloir jouir et preserver no-i 
tre culture distincte. Notre pays d' 
origine, la loyale Ecosse, ne trouve 
aucune difficulty a jouir de sa culture 
nationale et en meme temps a maintenir 
sa Loyaute, sa Foi et sa citoyennete 
britannique" (1974, n°6) . 



LA GU ERRE DU PEUPLE (NORD) IRL ANDAIS 
CONTRE LE POUVOIR BRITANNIQUE 

Quoiqu'il en soit, depuis 1972, la 
guerre n'est plus, en Irlande du Nord, 
malgre les odieux crimes sectaires qui 
continuent et dont les catholiques sont 
les premieres victimes, une guerre en- 
tre catholiques et protestants ou, mal- 
gre 1'hostilite affichee de part et d' 
autre (qui n'empeche pas les contacts), 
une guerre entre 1' IRA et les organisa- 
tions paramilitaires loyalistes. C'est 
une guerre entre 1' IRA et les loyalis- 
tes d'un cote, Tarmee britannique, les 
RUC et UDR de 1' autre ; entre les ghet- 
tos ouvriers catholiques et protestants, 
ou s'est substitue aux representants 
du pouvoir britannique une forme de 
pouvoir populaire, et 1 'establ ishment 
britannique qui s'appuie a la fois sur 
les forces de repression et les partis 
politiques moderes representatifs des 
classes moyennes ("Parti Unioniste of- 
ficiel", SDLP), en jouant alternative- 
ment de la violence et du dialogue. 
Malgre la haine qui les a si longtemps 
separes, IRA et loyalistes ont sans 
doute plus d'affinites entre eux qu' 
"avec leurs corel igionnaires bourgeois 
et moderes. 

Ce n'est plus une guerre civile 
entre ouvriers catholiques et ouvriers 
protestants qui se dechiraient a belles 
dents (les beaux quartiers ne se sont 
jamais abandonnes airx passions sectai- 
res : ce genre de choses est tout juste 





"IL FACT OPERER EN PARTISAN PARTQUT 
OU IL Y A DES PARTISANS " 



bon pour le peuple !)(37) et sur les- 
quels pesait le poids de 1'Histoire, 
c'est-a-dire le poids de 1 'oppression 
nationale, religieuse et sociale que 
1'Histoire leur avait imposee. C'est 
peut-etre deja une guerre populaire de 
liberation menee en ordre disperse par 
les activistes des deux bords. 

Cette liberation est deja entamee 
puisque des 1969 dans les ghettos ca- 
tholiques puis plus tard chez les pro- 
testants (qui ont alors imite les ca- 
tholiques), on a vu s'imposer un veri- 
table pouvoir populaire. Les ghettos 
ont refuse la presence de I'armee bri- 
tannique et des policiers nord-irlan- 
dais - qu' affrontent regul ierement les 
jeunes des ghettos - et se sont meme 
eriges un temps en communes libres. Les 
ghettos sont proteges mil itairement par 
des comites de defense d'abord puis par 
1' IRA chez les catholiques, par l'UDA 
chez les protestants. lis sont organi- 
ses politiquement par SINN FEIN chez 
les uns, par le NEW ULSTER POLITICAL 
RESEARCH GROUP ou le NF chez les autres. 
Sinn Fein et 1' IRA ou l'UDA (organised 
en 1971 sur le modele de T IRA) y as- 
surent la police et des fonctions de 
justice (et d'arbitrage) et y levent 
l'"imp6t revolutionnajre". La culture 
populaire catholique, republicaine et 
gaelique, s'exprime dans les "Republi- 
can Clubs" ; la culture populaire pro- 
testante, orangiste et scot-irish dans 
les "Ulster Clubs".' Une democratie de 
base fonctionne qui repose sur les comi- 
tes de rue et les comites de quartier 
(a 1'instar d 1 Arthur MAHRAUN et de sa 
theorie de la "Nachbarshaft", qui a 
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inspire le mouvement vert en Allemagne, 
et de la "Jamahirya" lybienne du colo- 
nel KADHAFI, les Pmvos comme le NF 
imaginent que ces comites constitueront 
un jour le fondement des gouvernements 
locaux qu'ils pretendent instaurer a 
la place de la democratie representati- 
ve qu'ils rejettent). Une economie au- 
to-gestionnaire s'organise dans le ca- 
dre de cooperatives de consommation, de 
production et de services (ex. les 
taxis republicans de Belfast) tandis 
que les "Republican Clubs" et "Ulster 
Clubs" assurent egalement, avec d'au- 
tres institutions generees par les ghet 
tos (comites d'entraide, comites de 
relogement) et concurremment a 1' Etat 
les services sociaux. 




PROFITS" 

a :.n irlanaa is 



L'IRLANDE DU 



QUELL E SOLUTION POUR 
NORD ? 



A 1' evidence, le maintien du sta- 
tut actuel de 1'Irlande du Nord, con- 
fiee a 1 ' administration directe de 
Londres et placee sous occupation mili- 
taire britannique n'est une solution 
qui ne satisfait ni le peuple britan- 
nique, partisan d'un retrait de ses 
troupes (1' occupation lui coute cher, 
humainement et financierement) ni les 
habitants des 6 comtes - a 1 'exception 
de ceux qui estiment que le depart des 
Britanniques conduirait 1'Irlande du 
Nord tout droit a une guerre civile 
atroce. La politique d'"ulsterisation" 
de la guerre (un peu comparable a la 
"vietnamisation" de la guerre d'lndo- 
chine dans les annees 70) entamee en 
1976 permet certes un relatif desenga- 
gement des Britanniques qui substi- 
tuent a leurs troupes des forces auto- 
chtones, la Royal Ulster Constabulary 
et 1 'Ulster Defense Regiment a recru- 
tement essentiellement protestant. Mais 
1' "ulsterisation" a ses limites et elle 
ne desarme pas 1 ' IRA pas plus qu'elle 
ne calme la colere grandissante des 
loyal istes dont certains elements sont 
deja entres en rebellion ouverte. 

LE RATTACHEMENT AUX 26 COMTES ? 

Peut-on esperer une solution dans 
le genre de celles proposees par les 
nombreux accords anglo-irlandai s qui 
ont vu le jour depuis 1' accord de 
Sunningdale (1973) et dont le dernier 
en date est 1' accord de Hillsborough 
(novembre 1985) ? C'est-a-dire une ad- 
ministration conjointe anglo-irlandaise 
des 6 comtes qui aurait le soutien des 
partis politiques moderes, ou tout au 
moins un droit de regard de Dublin sur 
1 ' administration des 6 comtes et, a 
terme, le rattachement des 6 comtes a 
l'Etat, catholique et neo-colonial , des 
26 comtes. Une telle solution se heur- 
terait a Thostilite de T IRA et a cel- 
le des loyal istes (qui ont deja, par la 
greve generale de mai 1974, oblige le 
pouvoir britannique a renoncer a appli- 
quer 1 'accord de Sunningdale et s ' em- 
ploient a faire echouer aujourd'hui la 
politique definie a Hillsborough). 
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LE RETOUR A LA SUPREMATIE PROTESTANTE ? 
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REPUBLICAINS ET LOY ALISTES : 
INCONTOURNABLES 

II existe deux partenaires incon- 
tournables pour toute solution negociee 
en Irlande du Nord : les republicans 
(TIRA et sa branche politique : SINN 
FEIN) et les loyalistes. Bien sur, les 
Britanniques et leurs allies moderes s' 
acharnent a les deconsiderer par tous 
les moyens et a les marginaliser : les 
republicans et les loyalistes ne re- 
presenteraient, a les en croire, qu'une 
faction extremiste, fanatique du peuple 
d' Irlande du Nord, de plus en plus iso- 
-lee et desesperee. Pourtant, les resul- 
tats electoraux de ces formations mon- 
trent a T evidence qu'el les pesent d'un 
poids considerable dans la vie politi- 
que du pays et beneficient d'un sou- 
tien important de la part des communau- 
tes cathoiique et protestante (38). De 
plus, TIRA a prouve ses capacites mili- 
taires : ne tient-elle pas en echec de- 
puis maintenant pres de 20 ans 1 ' armee 
britannique et les services speciaux 
de sa Gracieuse Majeste qui sont parmi 
les meil leurs du monde ? Quant aux lo- 
yalistes, surclasses mi 1 i tairement par 
1 ' IRA, ils ont neanmoins montre leur 
formidable capacite de mobilisation et 
leur implantation massive en milieu ou- 
vrier : leurs greves generales ont, a 
plusieurs reprises, paralyse le pays. 

UN_ACC0RD R EPUBLICAINS-LOYALISTES ? 

Republ icains et loyalistes sont des 
"maximalistes", leurs objectifs sont 
--evolutionnaires et apparemment opposes 
D eut-on imaginer les concilier, mettre 
-in ainsi a la guerre en Irlande du 



Nord (et bouleverser le regime en place 
au Sud), realiser par la meme occasion 
le "reve irlandais" cher a tant de re- 
publ icains au Sud comme au Nord tout en 
satisfaisant les loyalistes ? Certes, 
il existe certaines affinites entre 
republicans et loyalistes et a plu- 
sieurs reprises, une alliance tacite s* 
est operee (pour obtenir - sans succes- 
le statut politique aux prisonniers, 
pour faire echouer T accord de Sunnin- 
gdale (39), etc.). Mais peut-il y 
avoir pour autant un accord republ i- 
cains-loyalistes pour un nouvel Ulster 
et une nouvel le Irlande ? (Apres tout, 
c'est la haine du cathoiique et de V 
IRA qui assure le succes du loyal isme, 
le refus de la suprematie protestante 
et de son cortege d* injustices et d' 
exactions qui assure celui des repu- 
blicans de TIRA et de SINN FEIN). Un 
tel accord serait en tout casla ripos- 
te la plus appropriee du peuple d' Ir- 
lande du Nord au dernier accord anglo- 
irlandais de Hillsborough... 




DES CONVERGENCES DANS LE PASSE 
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aux socialistes et aux national istes. 
Mais il disparut en 1910 quand la mena- 
ce de Home Rule se precisa. Dans les 
annees 1930, face a la crise, ouvriers 
des ghettos p'rotestants et catholiques 
s'unirent. De nombreux habitants des 
ghettos ouvriers protestants (notamment 
Shankill) furent meme gagnes en 1934 au 
"Republican Congress", scission de gau- 
che de 1 ' IRA. II se constitua par la 
suite une compagnie protestante de 1' 
IRA a Belfast qui, sous le commandement 
de John GRAHAM, participa a la campagne 
de 1 'IRA dans le Nord en 1942. 

L'IRA OFFIC IELLE ET LES L OYA LISTES 

Le dialogue entre republicans et 
loyalistes est possible : 1'IRA offi- 
cielle, avant de disparaitre, s'y est 
essayee. Pour 1 ' IRA off icielle, 1'unite 
du proletariat catholique et protestant 
eta it une condition necessaire a 1 'uni- 
te de 1'Irlande et a la Revolution so- 
ciale. Cette unite etait plus importan- 
te encore pour les Officiels que la 
question du depart des troupes britan- 
niques (mise en avant par les Provisoi- 
res). Le president de SINN FEIN offi- 
ciel, Tomas Mc GIOLLA, declarait lors 
du Congres de decembre 1973 : "Une ten- 
dance dangereuse s'est developpee : cel- 
le qui consiste a faire une equation 
entre la question nationale et les trou- 
pes britanniques et la frontiere, et a 
affirmer qu'une fois qu'elles auront 
disparu la question nationale sera re- 
solue"(41). Les Officiels abandonnerent 
la lutte armee en 1972 et voulurent 
transformer Sinn Fein en un Parti revo- 
lutionnaire regf par le central isme 
democratique. lis voulaient continuer 
la campagne pour les droits civiques et 
la democratisation de 1 ' Etat du Nord. 
"Les Officiels - ecrit Roger FALIGOT - 
justifient cette strategie de democra- 
tisation de 1'Etat du Nord afin de ga- 
gner un support dans les ghettos pro- 
testants. D'ailleurs, Tomas Mc GIOLLA, 
president du Sinn Fein, analyse 1'ecla- 
tement du bloc orangiste par le rejet 
de la bourgeoisie unioniste par les mas-f 
ses loyalistes et done un glissement a 
gauche d'organisations telles que 1' 
UDA. II en veut pour preuve les debuts 
de discussions entre 1 ' IRA officielle 
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et l'UDA, et les affrontements en sep- 
tembre entre loyalistes et paras bri- 
tanniques, au cours desquels deux loya- 
listes sont tues. Seamus C0STELL0, au 
contraire, affirme que 1'eclatement du 
bloc protestant mene les loyalistes a 
evoluer a droite et vers une forme de 
fascisme"(42) . Les Officiels condam- 
naient les actions militaires des Pro- 
visoires (qu'ils n'hesitaient pas a 
qualifier de fascistes) : a leur sens, 
ces actions auraient detourne la campa- 
gne des droits civiques vers la guerre 
civile et accentue la division de la 
classe ouvriere (43). John KEANE, du 
Bureau international du mouvement repu- 
blicain officiel, declarait a propos 
des Provos : "Nous denongons leur vio- 
lence qui s'exerce contre les travail - 
leurs protestants" (44). Les Officiels 
mettaient en avant les problemes econo- 
miques et sociaux afin de faire sur 
ceux-ci 1'unite du proletariat ("Ainsi, 
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pour Belfast, leur priorite, c'est Top- 
position a 1'autoroute periphen'que 
(ringroad) qui doit passer par les arte- 
res de Lower Falls et Shankill Road, 
respectivement catholique et protestan- 
te(...) Le "periphen'que" doit etre un 
theme qui rallie proletaires catholi- 
ques et protestants hostiles a son pro- 
jet de construction - element d'un pro- 
jet plus vaste de redeveloppement de 
Belfast par les Britanniques selon des 
plans "d'urbanisme contre-insurrection- 
nel". En utilisant des problemes econo- 
miques et sociaux "communs a tous", les 
Officiels pretendent briser la barrfere 
entre les deux communautes" (45). Un 
responsable des "Republican Clubs" of- 
ficiels dans le Nord confiait en 1973 a 
Michel PERRAUDEAU : "Actuellement, un 
boulevard peripherique est en projet de 
construction a Belfast, qui supprime- 
rait plusieurs quartiers populaires, 
assi bien republicans que loyal istes. 
Des contacts sont pris avec les organi- 
sations protestantes pour faire quelque 
chose ; mais pour T instant, ca ne va 
pas plus loin. . .")(46). Les Officiels 
entamerent en 1972/73 des discussions 
.avec l'UDA et 1'UVF ("Des contacts ont 
eu lieu, a l'epoque des zones libres, 
entre l'UDA, l'UVF et 1 ' IRA - declarait 
le responsable des "Republican Clubs" 
interroge par Michel PERRAUDEAU - D' 
ailleurs certains de ces contacts figu- 
rent dans un livre recemment paru sur 1 
UVF. Le mouvement, qui etait ouverte- 
ment sectaire, a enormement evolue, de 
meme que certains de ses membres dont 
Gusty SPENCE" )(47). Mais la liquidation 
physique de certains de leurs interlo- 
cuteurs mi t fin a ces discussions. Ce 
qui n'empecha pas les Officiels, si 1' 
on en croit FALIGOT, de communiquer en 
1975 a 1 "JVF les noms et les adresses 
des militants officiels dissidents de 
1 '"Irish Republican Socialist Party" a 
abattre (48) , 

La strategic des Officiels fut con- 
damnee par les gauchistes de "People's 
Democracy", par une fraction meme des 
Officiels que dirigeait Seamus COSTELLO 
(cette fraction constitua en 1974, 1' 
IRSP), pour lesquels les loyal istes e- 
taient des fascistes et pour lesquels 
V unite epheinere du proletariat catho- 
lique et protestant ne pouvait se faire 
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ur une base reformiste laissant de 
le problerne politique majeur de la 
tion de 1'Irlande. Les Provisoires 
sur, la condamnerent egalement 
que, pour eux, l'objectif n° 1 
le retrait des troupes britanni- 

IRA provisoire est-elle pour au- 
opposee a toute discussion et a 
accord avec ses adversaires loya- 
s ? 
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A sa naissance, 1 ' IRA provisoire 
rendit hommage a la sincerite et a T 
anticapitalisme du Pasteur Ian PAISLEY 
(49). Dans son programme de 1971 inti- 
tule "Eire Nua" ("Irlande Nouvelle"), 
el le proposait a la communaute loyalis- 
te-protestante 1 ' integration au sein 
d'une Republique federale des 32 comtes 
et 1 ' etabl issement d'un parlement pro- 
vincial dans les 9 comtes de la provin- 
ce historique d'Ulster (un parlement 
serait egalement instaure dans chacune 
des 3 autres provinces de 1' Irlande (50 
"(...)°en creant un parlement provin- 
cial pour les 9 comtes d'Ulster dans 
une Irlande nouvelle, le systeme de 
partition serait supprime et le proble 



A Nation that 

enslaves another 

can never itself 

be free 




'Une Nation qui en domine une autre ne peut 
etre libre el le-rr,4me" . K. MARX 
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me de la frontiere resolu. DAIL ULADH 
(51) representerait catholiques et pro- 
testants, le vert et- 1 'orange, la gau- 
che et la droite. Ce serait un parle- 
ment d'Olster 'pour le peuple d'Ulster. 
La population pro-unioniste d'Ulster au- 
rait alors une majorite dans la provin- 
ce et un controle considerable dans les 
affaires d'Ulster. Le pouvoir serait la 
plus sure garantie de leurs libertes ci- 
viles et religieuses dans la nouvelle 
Irlande." Dans ce cadre, les parlements 
provinciaux auraient pouvoir de decisior 
en ce qui concerne les problemes cultu- 
rels et sociaux tandis qu'un parlement 
federal siegeant a ATHLONE s'occuperait 
de toutes les questions politiques d' 
ensemble, diplomatiques, mil ita ires et 
constitutionnelles( . . . ) Le probleme cen- 
tral de TUlster est resolu theorique- 
ment par les Provisoires en ce que cet- 
te province de 9 comtes (et non les 6 
arraches par la partition britannique 
et formant ce qu'on appelle a tort 1' 
Ulster) permettrait un equilibre des 
populations entre catholiques, au taux 
de croissance demographique superieur, 
et protestants qui, bien sur, sont op- 
poses a une unification avec 1' Irlande 
du Sud archaTque et obscurantiste, ou 
le divorce et la contraception - sans 
parler du droit a 1'avortement - n'exis 
tent pas, ou 1'Eglise catholique, en 
depit de changements consti tutionnel s 
recents, conserve 1'hegemonie sur l'e- 
ducation et la vie sociale et culturel- 
le" (52). Certains protestants repon- 
dirent favorablement a ces propositions. 
Ce fut le cas de ceux qui formerent le 
"New Ulster Movement" (dirige par le 
chirurgien John ROBB) . Des loyal istes se 
prononcerent verbalement pour une Irian 
de federale en 1974 (53). Mais aucun 
ralliement massif ne se dessina. 

LES PROV ISOIRES jT _L' INDEPENDA NCE D E 
1' ULST ER 

Certains Provisoires analyserent 
plus tard avec interet le national isme 
ulsterien et le projet d' independance 
de I'Ulster qui se faisaien.t jour dans 
les rangs loyal istes (notamment dans les 
organisations parami 1 itaires et ouvrie 
res). Ce fut le cas en 1976 de l"'intel-| 
lectuel de droite" Deasun FENNELL, qui 



collaborait a 1' hebdomadaire "An Pho- 
blacht" des Provisoires paraissant a 
Dublin - le journal de la brigade de 
Belfast de TIRA, "Republican News" 
critiqua severement le point de vue de 
FENNELL (54) "Certains republicans - 
ecrit FALIGOT - voient dans le "natio- 
nalisme d'Ulster" un pas en avant dans 
une reconciliation possible et 1 'unite 
contre les Britanniques. Ainsi, Jim 
SMITH, l'un des dirigeants UDA dans 
l'UWC (30), est presente par "An Pho- 
blacht", 1'organe provisoire, comme un 
nouveau WOLFE TONE protestant" (55) 
(C'est l'UWC qui organisa la greve ge- 
nerale loyal iste de mai 1974). Pour 
eux, "(...) I'Ulster independant, meme 
dans sa forme actuelle, est un premier 
pas vers la structure federale des 
Provos"(56). Mais la plupart des Pro- 
vos ne partageaient pas cet enthousias- 
me et designaient 1 ' Etat qui naitr.ait 
de la declaration unilaterale d' inde- 
pendance envisagee par les loyal istes 
comme un Etat orangiste "fasciste". 

UN ACCORD APRES LE DEPART DES BRITAN- 



NIQUES ? 

Les Provisoires n'envisagent d'accorc 
avec les loyalistes qu'une fois les 
Britanniques partis - ce qui apparait 
illusoire ( 1 'IRA et Sinn Fein seuls 
pourront-ils, minori taires dans la 
minorite catholique, obliger le pro- 
consul et les troupes britanniques a 
deguerpir ?)(57) et dangereux (une fois 
les Britanniques partis, si aucun ac- 
cord n'existe entre republicans et 
loyalistes qu'est-ce qui empechera le 
bain de sang ?) lis imaginent alors 
"un scenario en 4 phases" (58) : 

1- Les Britanniques negocient leur 
retrait avec 1 ' IRA ; 

2- L'IRA negocie, apres "une periode 
limitee d' affrontements" , avec les 
loyalistes ; 

3- Une Convention irlandaise, reunis- 
sant toutes les formations politiques 
de l'ile, est mise en place afin de 
decider d'une structure gouvernementa- 
le - dans ce cadre, les loyalistes ac- 
ceptent "une solution de type federal 
ou confederal"; 

4- Des elections generales ont lieu qui 
consacrent la victoire des republicains 
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qui sont alors "en mesure d'instaurer 
une Republique democratique socialiste". 
Nous n' insisterons pas sur le carac- 
tere utopique de ce scenario de politi- 
que-fiction dans lequel les chefs de 1' 
IRA prennent leurs desirs pour des rea- 
lites. 

LES CONDIT IONS NECESSA IRES D'UN A CCORD 

A notre sens, un accord serait pos- 
sible avant meme un hypothetique retrait 
britannique (cet accord pourrait d'ail- 
leurs accelerer le retrait .britannique). 
Mais il faut pour cela que chacun des 
partenaires fasse d' importantes conces- 
sions. Ces concessions pourraient etre 
ies suivantes : 

- republicans et loyal istes rejettent 
solennel lement tout sectarisme; 

- les republicans reconnaissent que 1' 
Irlande n'est pas une Nation catholi- 
que et garantissent que la Republique 

a laquelle ils aspirent sera un Etat 
la'fque qui respectera la liberte reli- 
gieuse et la liberte de conscience; ils 
garantissent egalement la libre expres- 
sion politique et culturelle du loyalis- 
me; ils reconnaissent que les protes- 
-tants d'Ulster ne sont pas des etran- 
gers mais des Ulsteriens a part entiere; 
ils prennent en compte le particul aris^ 
me ulsterien et proposent un type parti - 
culier d'association entre 1' Ulster et 
le reste de T ' Tie; 

- les loyal istes, de* leur cote, recon- 
naissent 1'identite gaelique des pro- 
testants d'Ulster, d'origine ecossaise 
pour la plupart, autochtone pour cer- 
tains; ils acceptent 1 'association de 1' 
Ulster au reste de l'ile et, a terrne, 
son integration dans la Republique ir- 
landaise avec un statut particulier 

(un statut particulier pourrait etre 
egalement concede a la "Gael tacht") (59) 
et acceptent 1'egalite des droits entre 
catholiques et protestants en Ulster et 
dans toute 1 ' Irlande. 

L E _ REJET DU MYTHE JA COBITE 

L' accord, voire 1 'alliance, entre 
republicans et loyal istes se trouverait 
grandement facilite par un reexamen cri- 
tique de 1'histoire, ou plutot de 1' 
historiographie irlandaise, et le rejet 



par les national istes du mythe jacobite 
de 1' Irlande-Nation catholique (un my- 
the qui plonge ses racines dans le XVII 
erne siecle, prend forme et se developpe 
au XlXeme siecle dans le mouvement en 
faveur de 1 ' emancipation catholique et 
du rappel de 1 'Union, avec O'CONNELL : 
ce mouvement apparait comme la revanche 
des Jacobites, deux fois vaincus au 
XVIIeme siecle par les protestants (60)) 
L'unite des Gaels et des "Anciens An- 
glais" (premiers occupants anglais de 
l'ile) au XVIIeme siecle, que 1 ' on pre- 
sente comme fondatrice de la Nation ir- 
landaise, s'est faite sur une base cathc 
lique (refus du schisme anglican et de 
la Reforme ecossaise), jacobite (Gaels 
et Anciens Anglais affirment leur appui 
au roi d'Angleterre contre le Parlement 
revolte puis contre Guillaume d'Orange 
1 'usurpateur) et... anglaise (1 'ensem- 
ble des catholiques irlandais - a 1 'ex- 
ception des regions les plus reculees - 
adopterent la langue, les moeurs et la 
"Common Law" anglaises aux lieu et pla- 
ce de la culture et du droit gaelique 
(61) : cette unite n'etait done pas au- 
thentiquement irlandaise et cette pre- 
tendue "Nation irlandaise" nee au XVII 
erne siecle, depourvue de toute conscien 
ce nationale et de volonte d'affirma- 
tion nationale, n'etait qu'une Angleter 
re catholique et legitimiste, tres mar- 
ginalement gaelique, en guerre civile 
contre 1'Angleterre republicaine et pu- 
ritaine de Cromwell puis contre 1'Angle- 
terre protestante et liberale ("Whig") 
de Guillaume d'Orange - cela, James 
CONNOLLY l'a tres bien montre (62). D' 
ailleurs les lois Penales qui s'abat- 
tirent par la suite sur les catholiques 
irlandais ne les concernaient pas en 
tant qu'Irlandais mais en tant que ca- 
tholiques (la preuve en est que les ca- 
tholiques d'Angleterre furent egalement 
frappes par les Lois Penales dont ils 
ne seront liberes qu'en 1829, en meme 
temps que leurs corel Igionnaires irlan- 
dais (63)). Le national isme irlandais 
etait totalement absent des preoccupa- 
tions des Jacobites. Celui-ci apparut 
pour la premiere fois au XVIIIeme siecle 
sous une forme moderee au sein de 1' 
Ascendancy anglo-irlandai se et anglicane 
(surnommee pourtant la "classe-garnison 
anglaise en Irlande"); sous une forme 
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radicale et republicaine chez les pres- 
byteriens ecossais d'Ulster (64). 

INTEGRER L'ORA.NGISME DANS LE NATION ALIS- 



E D IRLANDAIS 

En revanche, le mythe orangiste et 
les traditions revolutionnaires dont il 
est 1'heritier (la Reforme, les revolu- 
tions democratiques et liberales anglo- 
ecossaises) doivent trouver place a co- 
te du mythe republicain dans le nouveau 
national isme irlandais ; le protestan- 
tisme et ses vertus trouver place dans 
la nouvelle Irlande a cote d'un catho- 
licisme authentiquement irlandais, im- 
pregne de spirituality celtique pre- 
chretienne et fermement antipapiste. 

"L'emprise de 1' "Ordre d'Orange" sur 
les masses populaires protestantes - e- 
crit Maurice GOLDRING - ne s'explique 
pas um'quement par une habilite tacti- 
que ou par les provocations organisees 
des grandes families protestantes. El 1 e 
s'explique aussi par 1 ' util isation des 
grands themes revolutionnaires du XVII 
erne siecle. La lutte contre le "papisme 
n'est nullement abstraite, car ce theme 
est constamment regenere par la situa- 
tion religieuse dans la Republique d' 
Irlande. II est difficle de croire au 
mythe de 1'histoire, de 1' heritage a 1' 
etat pur, qui se maintiendrait en vie 
par la seule force d'une logique inter- 
ne. C'est uniquement dans la mesure ou 
1'histoire reprend racine qu'elle peut 
acquerir une nouvelle vie : en Irlande, 
elle reprend racine. Les discours des 
deputes unionistes a Westminster vibren^ 
des grands themes liberaux de l'Angle- 
terre bourgeoise, dont 1'origine remon- 
te a la revolution anglaise. Ces dis- 
cours demandent un Etat veri tablement 
la'ique, assurant la liberte de conscienH 
ce. Bien sur, ces discours d'adressent 
au "Sud", car il est facile d'etre 1 i be 
ral par procuration, plus difficile de 
combattre son propre sectarisme. Mais 
ceux qui s'efforcent de reunifier 1' 
Irlande, de regrouper les communautes 
protestantes et catholiques, devront 
prendre en compte ces traditions du 
mouvement protestant irlandais. On ne 
voit pas pourquoi ils laisseraient des 
armes aussi redoutables aux mains de 
leurs adversaires"(65) . 




CONCLUSION 

De nombreuses comparaisons ont ete 
faites entre la guerre en Irlande du 
Nord et certaines autres crises ou guer 
res locales. Ces comparaisons n'inci- 
tent pas toutes a 1'optimisme : 

- on a compare tout d'abord la cam- 
pagne nord-irlandaise pour les droits 
civiques a celle qui avait agite peu 
auparavant les Etats-Unis en faveur des 
Noirs. Cela a conduit Michel PERRAUDEAU 
a designer les Irlandais (catholiques) 
du Nord comme des "negres roux" (66). 
Christian CASTERAN, dans "Guerre civile 
en Irlande", appelle lui aussi les ca- 
tholiques nord-irlandais des "negres" 
(67). "Plus d'un auteur a compare la 
situation des catholiques du Nord a cel- 
le des Noirs americains - ecrit Andre 
GUILLAUME -. Comparaison sans plus, qui 
ne rend compte que de 1 ' inferiority so- 
ciale ou est encore tenue cette commu- 
naute minoritaire par la communaute ma- 
joritaire. Mais la frontiere nationale 
entre Nord et Sud s'eleve a l'interieur 
de la societe ulsterienne, la demarca- 
tion geographique reelle en est inextri- 
cable, en tout cas fort eloignee de la 
frontiere du territoire legal. Tant que 
les protestants refusent 1'allegeance 
a la nation irlandaise, 1 'opposition 
entre les deux communautes est nationa- 
le. Au contraire, les Noirs americains 
n'ont jamais dans leur ensemble envisa- 
ge de secession nationale, a 1 'exception 
apparente de quelques partisans du 
Rastafarianisme et du Black Power" (68). 
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"LA DEMOCRATIE NE PEUT FOULER AUX 
PIEDS LE PRINCIPE DES NATION ALITES 
SAr'S PORTER CONTRE ELLE-MEME UNE 
MAIN A.5SASSINE, SANS SE DEPOUILLER 
DE TOUTE JUSTIFICATION THEORIQUE , 
SANS TRAHIR SON PRINCIPE MEME." 
F . LASSALLE 



Une autre comparaison vient aussitot 
-a 1 'esprit : designes comme des "negres 
roux", ies catholiques nord-ir landais 
ne sont-ils pas "les freres d'armes de 
ces autres catholiques, retifs a 1 'as- 
similation dans le monde anglo-saxon, 
les Quebecois, que 1 ' un d'entre eux, en 
gage dans le "Front -de Liberation du 
Quebec", appellait les "negres blancs 
d'Amerique" (Pierre VALLIERES) ? Et, 
au-dela, n 'existe-t' il pas une simili- 
tude entre tous ces "Europeens obtus", 
et leurs cousins d'Amerique et d'Afri- 
que du Sud, qui s'acharnent a vouloir 
rester ce qu'ils sont sur leur terre 
et qui refusent de se laisser assimiler. 
de se laisser engloutir dans le grand 
"Melting-pot" mondial, imite du modele 
U.S. ? 

- On a compare ensuite, a 1.' extreme- 
gauche, 1'Irlande du Nord a un nouveau 
Vietnam, champ d ' experimentation des 
diverses techniques repressives et con- 
tre-insurrec tionnel les, ou l'imperia- 
lisme britannique recourt a la "viet- 
namisation" (=ultsterisation) d'une 
guerre que reprouve son opinion publi- 
que (cf. Roger FALIGOT, dans "La resis- 



tance irlandaise") . On a 
compare aussi le combat 
de 1'IRA a celui du FLN 
algerien (son adversaire 
1 'UDA etant assimile a 
l'OAS et la communaute 
loyal iste a la communau- 
te pied-noir). Cette der- 
niere comparaison ne 
manque pas de pertinence 
mais elle a ses limites: 
1 ' Irlande du Nord en 
effet serait une Algerie 
ou les "colons" sont ma- 
joritaires et ou aucune 
difference raciale ne 
separe les "colons" et 
les "colonises". Pierre 
JOANNON ecrit : "Dans un0 

societe divisee en com- 

munautes fortement indi- 
vidualisees et d'autant plus antagonis- 
tes que la violence a creuse de part et 
d'autre un fosse de haine et de ressen- 
timent, le recours au modele d'explica- 
tion algerien releve de la forfanterie. 
En cas de victoire du terrorisme, ce 
sont les scenarios chypriotes ou liba- 
nais qui auraient toutes les chances de 
se realiser : une nouvelle partition 
plus dure que l'ancienne ou l'holocaus- 
te dans les ruines et le sang d'une 
communaute crucifiee"(69) . A Chypre, 
qui etait il y a 15 ans encore un Etat 
bi-national, un coup d'etat des parti- 
sans de 1 ' ENOSIS (rattachement a la 
Grece) en 1974, accompagne d'exactions 
contre la communaute turque de 1'ile, 
a provoque 1' intervention de 1 ' armee 
turque qui s'est saisie de 40% du ter- 
ritoire de 1'ile et y a impose une 
Republique chypriote turque. La meme 
situation pourrait un jour se reprodui - 
re dans les 6 comtes! Au Liban, les 
phalangistes evoquent un peu les loya- 
listes nord-irlandais : les phalangis- 
tes (appeles les "isojationnistes" dans 
le jargon de la gauche libannaise), 
tout en affirmant leur arabite, develop 
pent un nationalisme libanais (qui, 
dans leur esprit, ne concerne pas que 
les Chretiens) et refusent 1'annexion 
a la Syrie ou a une hypothetique Nation 
arabe. 
- L'Ulster independant, qu'envisage une 
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importante fraction des loya 
parait comme une solution a 
ne et 1 ' Etat artificiel qui 
supporterait Ja comparaison 
un autre Etat artificiel, mi 
pol icier, fonde sur la discr 
d'autant plus que certains g 
yalistes (notarnment les "Uls 
Fighters", les "Combattants 
berte de 1 "Ulster", auteurs 
crimes sectaires) n'ont pas 
se comparer aux Juifs menant 
sant pour assurer leur survi 
peditions punitives contre 1 
ristes palestiniens" (70) . 



listes, ap- 
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1 i taire et 
imination, 
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Enfin, le probleme que les 6 comtes 
pose aux national istes irlandais peut 
se comparer au probleme de la Navarre 
pour les national istes basques. La com- 
paraison entre la situation basque et 
irlandaise ne s'arrete pas la : comme 
le mouvement republicain irlandais, le 
mouvement de liberation basque s'est 
scinde en 2 - notons 1'analogie entre 
ETA politico-militaire et 1 ' IRA offi- 
ci el le et entre leurs branches politi- 
ques, "Euskadiko Eskerra" ("Gauche 
Basque") et Sinn Fein Workers Party, 
entre ETA mi li taire et T IRA Provisoire 
et leurs branches politiques "Herri 
Batasuna" ("Unite Populaire") et Sinn 
Fein. 



Comme on le voit, les comparaisons ne 
manquent pas. Meme si elles sont loin 
d'etre toutes et toujours pertinentes, 
elles n'en montrent pas moins 1'exempla- 
rite du conflit nord-irlandai s : 

- celui-ci debute en 1968 par la lutte 
d'une minorite opprimee pour ses droits 
(comme les Noirs aux USA) dans le ca- 
dre d'un Etat qu'elle ne met pas tout 
d'abord en cause, puis debouche sur : 

- la guerre d'un peuple colonise contre 
1 'occupation militaire etrangere, pour ^ 
1 ' independance (comme en Algerie) et 1' 
unite (comme au Vietnam) de sa Nation, 
pour le re tour d'une province perdue 
(comme la Navarre, perdue pour les 
Basques) ; 

- si les affrontements inter-communau- 
taires nord-irlandai s ne sont pas sur- 
montes dans une synthese nouvelle, la 
victoire de 1 ' IRA ou des loyal istes 
pourrait deboucher sur une situation 

a la chypriote ou a la libanaise; 

- enfin, un Ulster independant, solu- 
tion a la rhodesienne ou a Tisraelien- 
ne envisagee par certains loyal istes, 
ne serait pas viable a terme et ne pour 
rait etre qu'une formule de transition 
avant 1' integration dans une Republi- 
que des 32 comtes. 



Le nationalisme irlanda 
pas se focal iser uniquemen 
et la lutte armee, sur la 
la partition et celle de 1 
militaire britannique. 

II doit latter egalemen 
pour 1 'unite des protestan 
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is ne doit 
t sur le Nord 
question de 
'occupation 

t bien sur 
ts et des 
cathol iques, 
des republi- 
cans et des 
loyal istes 
(nous avons 
vu comment 
pl.us haut), 
mais aussi 
pour 1 ' instau 
ration d'un 
social isme 
democratique 
dont James 
CONNOLLY a 
trace les 
grandes li- 
gnes - ce qui 



exige un engagement national i ste dans 
les luttes sociales au Sud .comme au 
Nord - et pour la defense de 1 ' identi te 
gael ique. 

Celle-ci n'est plus seulement menacee 
par 1 ' angl icisation , favorisee de tous 
temps par l'Eglise catholique (10) et 
par 1 ' etat de sujetion dans lequel se 
trouve l'Irlande (l'lrlande est une 
colonie economique de la Grande-Bretagne 
et les travailleurs irlandais, manuels 
ou intellectuels, sont une main d'oeuvre 
bon marche pour le capital anglo-ameri- 
cain, en Irlande meme ou a l'etranger) 
mais el le 1'est aujourd'hui egalement 
par la mondial is at ion culturelle (im- 
posee par les medias) et economique qui 
touche particul ierement l'Irlande du 
Sud livree au tourisme de masse et a 1 ' 
immigration extra-europeenne . 

Le national isme irlandais, tout en 
menant son combat traditionnel - jusqu' 
a son terme -, saura-t-il faire face a 
ces nouveaux defis ? Saura-t'il sortir 
de son isolement et, tout en continuant 
a denoncer l'OTAN et 1' Europe des mar- 
chands (la C.E.E.), prendre partie pour 
1' Europe des peuples et une confedera- 
tion celtique qui, seules garantiront 
•a l'Irlande un avenir irlandais ? 



POBLAC HT HA H- E IRE ANN. 

THE PBOVISIQHAL GOVERNMENT 

Of TBI 

IRISH REPUBLIC 

TO THE PEOPLE OP X&XUNB. 

IRISHMEN A.ND IRISHWOMEN: U ihe r*bm of Cod Md of the dead tenerat;o«i Itom 
which >he f«:«'»« her old traditwR of nationhood. Ireland, ihro-ih di. summon* her children la 
her B>[ ind Units for bet Ireedom. 

H»Ni"f organised u»d trained her aiiflhoed through her *«crM revolutionary orfuuMtioa, the 
IrisJt Republican Brotherhved, and !h(Oujh her open military orfiaiutiont. tfct liUh Volunteer) 
and the Irish Citiien Army, ha-inf patiently perfected her ditopUa*. savinf rf»liti«ly "lilto fsi 
the ri|hi moment to rtvtii ittt!f, she now Mite* thai mo meet, ana, Mpnoiied by h« «*iled child*** 
in America and bj gallaol allin in Europe, but relyin| la the fim «* Mr »«» Hrtaph, the alrikea 
in fttlf confidence b( victory. 

W e declare the r!|ht of the people »f Ireland to ihe owoership vt Ireland, anil to the uof«R«rad 
tonrol o! Iriih detlinjct, to b* wrrreilo a»fl ittdefeawbl* TVe loa| aaurpalion of that right by i 
(oreijM people and .o.erncBtat r.*i not (rtlnaaiih.4 m« riant, nor can it e*er be exliot-uiihed 
ewrpt bv trie destruction o( t*« Inih t*op:i. la **<:„• icneratiort the Irish people hue atterted 
their rijtu to ririonj iifedom a.id wwerdjary, ii« '-ime» d> .inj the pait thre* hundred »*»rt they 
hjv» ui«nr4 it : o irnai. Standing on th»t luoftimenial njnt and aiain HMitinf il in *nni Id the 
l»K <>( the <-arid. »t herec pr«l*ita iht Iriih Republic m * Scvfiriia IndeptBdcM State, and 
»« pledte c ir li.tt ..id in* lt*« ol our torarjdrtin-inri U the .-J«M «i it. (reednm. oi in well.re. 

The Smh Rtjjubfiv ;i wUtlrt to, tnd hereby iliimi, the tllejiirtct ol everj- Iriihm*™ wd Ir!ih- 
■ »mm. The ReptiWit («w»nie« reiijiout in J d»il liberty, equal ri(fcu and eouaJ opportuniiie* W 
ilt ill ciiuens. aed Jeciara* ;« rr*oUe lo puriue the happin*** and pioiperily ol the *hol« oaiioa 
mi o( j!t ili parti, eherithinj »tl the children of the nation i^itSiy. aod obliwom oi the dJlcttttuf 
cmfullf ioiit'ti b* an alien lO'trnment, which ha.* divided a minority from the maforiry in the 
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mil j-ir »ra( hax Bioujht the opparrua* oome.'t lor the enabliihoifnt of i peimaseot 
in. Go'tmcee-.L (eprweatatWe o( the «-W« people of Irdand ami elected b> the «jflr»i*i oi 
i 3«i jna vomen. ihc Pro*itional Government, hereb* con.tituied. -HI adtnlmiter the ci«il 
ti'itifj ifliiti of the Rrpublk in trv»t (or the people, 

.. pJicc '(•• cauK oi tht Irrth Republic under the protetiioit at the Mow Hifh God. >*1>om 
n ( -e n-i.\t tysn out irsst, and we pray thai no one "ho Mt»e) that cauw oill diihonour 

;>-a:dict- Mhuminiij, c: rapine, la (nil titprtnic hour the Iriih nattod mult, by iu valour 
iKip'iie ind Sy sue (udineil of iu children I* McriSce rhamHlm for the common |OOd, 

itM'f ^crihy o( :h< lafiit 3*«in; to vhich il it called. 

i-ta-s j* B*l*J « 'Ji f™»uviul Go.K-aamt. 
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NOTES 



(1) Sur Michael COLLINS, chef de 1'IFA pendant 
la guerre d' independan.ee et chef de 1' armee de 
1' Etat Ljbre pendant la guerre civile de 1922/ 
23, lire 1' excellent livre de Pierre JOANNON : 
"Michael COLLINS. La nalssance de V IRA" , La 
Table Rcnde , Paris 197S. 

(2) Ces pcuvoirs permettaient a 1' armee et a 
la police : 

1°- d' arreter sans mandat . 

2° - d' emprisonner sans inculpation ni prcces et 
de refuser le reccurs a 1' habeas corpus ou a 
une ccur' de justice. 

3°- De penetrer et de fouiller dans les ma i sons 
sans mandat et avec effraction a n' importe quel- 
le heure du jour ou de la nuit. 

4°- De declarer le couvre-feu et d' interdire les 
meetings , les rassemblements (fetes et marches 
ccmpris) et les processions . 

5°- De permettre la flagellation comme ch'at lment 
de refuser qu' on soit juge par un jury (...) 
7°- D' arreter les personnes qu' on desire citer 
comme temoin, les retenir par la force et les 
contra indre a repondre aux questions sous peine 
d' amende, meme si les reponses permettent de 
les incrimmer . 

3°- De ccm.mettre tout acte mime s' il a une in- 
cidence sur les droits de propriete privee. 
9 C - D' empecher la visite des parents ou des ccn- 
seillers jur id iques a une personne empr isonnee 
sans jugement . 

10°- D' empecher une enquete apres la mort d' un 
prisennier . 

11°- D' arreter une personne qui de " bouche a 
oreille" repand de fausses nouvelles ou fait de 
fausses declarations . 

12°- D' interdire la diffusion de tout journal. 
13°- D' interdire la possession de tout film ou 
dlsque. 

14°- D' empecher 1' erection d' un monument ou a' 
un memorial . 

15"- De penetrer dans une banque , d' y contrcler 
les comptes en banque, les ordres de transfert 
de fond's, les titres de propriete, les pieces 
comptables ou les documents adresses a 1' auto- 
rite civile. 

16°- D' arreter tcute personne qui agit de faccn 
calculee a porter prejudice a la preservation ^ 
de la paix ou au maintien de 1'ordre en Irlande 
du Nord" (Cf. Roger FALJGOT : "La resistance 
irlandaise". Petite collection Kaspero, Paris 
1977, pp. 66/67 ; cf. egalement Michel PERRAU- 
DEAU "Irlande, le pays des negres-roux" , edi- 
tions he Cercle d'Or, Les Sables d'Olonne 1974 
pp. 41/42) 
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(31 "Pour pouvoir voter aux elect ior.s munici- 
pales et locales qui cnt lieu tcus les 3 ans, 
il faut Stre propr ieta ire de son logemient , ou 
payer un loyer ou des impots financiers ou im- 
mobiliers. D' ou 1' importance de la question de 
1' attribution des logemen ts , Les personnes a- 
gees de plus de 21 ans, vivant avec leurs pa- 
rents ou dans des hotels meubles ou pensions 
de famille, n' ont pas le droit de vote, ce qui 
de favor ise , bien sur, les cathol iques .- ils 
possedent wo ins de biens immobi 1 iers que les 
protestants , leurs families sont plus nomb reu- 
ses et le taux de chomage est plus sieve chez 
eux que chez les protestants . A cela, il faut 
ajouter le "company vote" ou "vote des socie- 
tes" . Les societes comnierc iales disposent d' un 
certain nombre de vcix, selon leur importance 
eccnomique et leur chiffre d'affaires '1193 
vcix a Derry, 11500 pour 1' ensemble des 6 corr,- 
tes). Naturel lement peu de cathol igues sont 
proprietaries! 

"Selcn les statist iques officielles, 933724 
personnes sent inscrites sur les listes elec- 
torales pour les elections au parlement de 
Westminster . Or 694483 personnes seulement sent 
inscrites sur les reg istres electcraux pour les 
elections mumcipaies . Ainsi 239.241 citcyens 
de 1' I rlande du Nord sent Drives du droit de- 
vote. Sur les S .800 acultes de Derru qui sent 
prives du droit ce vote, 7 .000 sent cathol i- 
ques" (Christian CAS7EPAN "Guerre civile en 
1 rlande" , Kercure de France, Paris 1970, pp. 
118/119; . 

(41 Ccntrairement a ce que 1'on peuzrait crcire 
lis ne s' eppeserent pas sur la question de la 
partition (ils y etaient tcus opposes en thec- 
ne ma is s'y resignaient dans les faits, pour 
une periode transitoire 1 mais sur la question 
de la fcrme, republ icaine ou nor, , de i'Etat 
(cense Stre trovisoire ) des 26 cemtes et ce la 
nature des liens qui leva s .-. ■: 1 ier cet Etat a 
la Couronne br itannique . 

Lire a ce sujet : Andre G'JILLAVME "L' Irlar.de, 
une eu deux nations?" P.U.F. (collection Poli- 
tique d' aujeurd' hui ) , Paris 1987. 
(5! "Si demam, vcus chassez I'armee anglaise 
et hissez le drapeau vert sur le chateau de 
Dublin, vos efforts s ' averercn t vams si vous 
n'edifiez pas la republ ique soc laliste . L' An- 
gleterre cent muera de vous dom'iner. Elle vcus 
dominera par 1 ' intermedia i re de ses capital is- 
tes, de ses propriety ires terriers, de ses 
financiers , de tcutes les institutions commer- 
cials et individueiles qu'elle a implantees 
dans ce pays et arrcsees des larmes de ncs 
meres et du sang de nos martyrs.!...! Envisager 



le cat icnai isme sans le 
erg am sat ion de la socie 
for -ie plus vaste et plui 



socialisme - sans re- 
te sur la base d' une 
developpee de la prc- 



pnete commune, semblable a celie qui supporte 
1' organisation scciale de 1 ' ancienne ERIN - ne 
releve que d' une mental ite de capitulation 
national iste" ( "Selected Writings" , James 
CONNOLLY, Penguin Books, New-York ... 1981 , p. 124) 

(6) Roger FALIGCT, op.cit. p. 64 

(7) Mais i'lrlande n' est pas ■;■: ule-.ent divisee 
en deux, entre le Nord et le Sua, entre cathc- 
liques et protestants , elle est divisee en 3! 
"Huit siecles de presence anglaise prcvoque- 
rent la division en trois de I'lrlande - ecrit 
Daniel L. SEILER - Une partie de 1'ile, marquee 
par la colonisation jusqu' a creer une communau- 
te or iginale , les Scotch-Irish presbyter iens , 

se trouve economiquement incluse dans le Centre: 
e'est la region de Belfast, prolongement de 1' 
axe Londres-Liverpool . Une deuxieme, corres- 
pondent au centre pol itique , a vu se developper 
une bourgeois ie locale opposes aux aristocrates 
anglais .- c' est Dublin et la province de Leins- 
ter, foyer du neo-central isme irlandais . Enfin, 
il y a 1'ouest, la per ipherie de la peripherie, 
denuee de metrcpole reg ionale et bastion de 
tcutes les res istances et de toutes les re vol- 
tes . Cette geographie politique dessine tou- 
jcurs le profil de 1'ile." En 1922, "une guer- 



re ci\ 



ore ve ma i s 

: a 1 ' Quest 



itense s en suivit, eppo- 
c' est-a-d i re neo-centra- 



lisme centre peripherie. 
sang le systeme des deux 
dais." (Daniel L. SEILER, 
tes" , P.U.F. Que-Sais-Je? 



la 



ms i se ior.aa dans 
rands partis irlan- 
"Les partis autcnomis- 
Pans 1982, pp. 60/611 
Lors de la guerre civile, les republ icains in- 
transigeants de i' IRA s' appuyerent : 
-sur 1'ouest et le sud-cuest ("la Republ ique 
de Kunster" 1 des paysans pauvres - la cu la 
guerre de liberation avait ete la plus apre - ; 
sur les 3 ccmites ulster iens de I'Etat lib-re - 
cu 1' irredent ismie irlandais etait tres fort -; 
sir le Dublin cuvriez,- 
-sur le peuple cuvner 
tuels r.at i on al iste = <? t 
ouest; 

-sur 1' I rlande gaelique. 

Tar. d is que les partisans du Traite et de I'Etat 
Libre s' app uyaient 

-sur 1'est et ie centre des ranchers (paysans 
aises) et sur les beaux quart 'iers ce Dublin ou 
dominait 1 ' union isme (les elus dublmois de 
Trinity College etaient unionistes j ; 
-sur les classes moyennes rurales (paysans ai- 
ses) et urbaines ( commergants et professions li 
herales) angl icisees ; sur les mdustriels , les 
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ration. L'es ho/nines qui se revo i rent ec qui poussi 

tevolter, aevvci iem: aqic aut rei.'ent qu'a coups de iorr/iu- 
cient aans ia eiisere ae mill ions aei trava il leurs acsableS 
on peut lagonnez , et dont on peu t rat ique r pour .iutistai- 
ae pauvres egoismes qu'on t ient sous le boisseau ; ass 
ions d'etres vivancs ei Jeurs poitrines au coeur battant, 
rs et ae soutt ranees, forn.ein des "masses" , ues masses 
re exel oser , des masses pour abattce les Bas c i 1 les , des 
sous" an: elections, ou i , ses nonin:es-la sont de la p i re 
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grands proprietaires anglo- irlandais de confes- 
sion anglicane et sur la hierarchie catholique; 
- sur 1' Irlande anglicisee ( dont le Pale, la 
region autour de Dublin, est le coeur ) . 
La victoire des partisans du Traite determina 
le caractere de classe et le caractere neo-colo- 
nial du nouvel Etat , ouvert aux influences cul- 
turelles anglo-saxonnes et au capital britan- 
nique; 1'Ouest pauvre , gaelique et rebelle 11' 
Irlande irlandaise) etant def initivement laisse 
pour compte . 

(8) C est ainsi gue Jes medias s' ingenient a 
masquer les veritables enjeux des guerres popu- 
laires de cette fin de siecle et a les faire 
passer pour des guerres "d'un autre age" : les 
Palestinians seraier.t des "musulmans en guerre 
centre les Juifs" ; la guerre civile 1 ibanaise , 
apres avoir oppose les "Chretiens" aux "musul- 
mans" , oppeserait aujeurd' hui les "chiites" aux 
autres religions.':! 

(9) Cf . Pierre JCANNCN " Le reve irlandais" , 
Artus, 1988, pp.69 a 74 ( le livre de Pierre 
JOANNON decnt par ailleurs les figures les plus 
importantes da naz icnal isme irlandais , ci-des- 
sus evoquees ) . 

(10) "Les envoyes de 1'Eglise catholique, dans 
leurs efforts pour reduire 1'Eglise irlandaise 
a la loi rorr,aine, insistaient sur 1' abandon 
du gaelique et demandaient qu'on refusat les 
confessions qui n' etaient pas faiies en anglais 
ou en latin" (Maurice GOLDRING " Le drams de 1' 
Irlande", Bordas (collection Connaissance , 
serie information! , Paris 1972, p. 110). L' 
Eglise catholique "etait fcrt prudente a 1' 
egard du gaelique, expression d'un particula- 
Tisme national qui empechait la penetration du 
catholicisme remain. En me me temps, son influen- 
ce principale s' etendait sur la paysannerie de 
lanaue gael ique . Rome songea, apres la Reforme 
anglaise, que 1' Irlande pourrait etre utilisee 
pour reconquer ir rel ig ieusement 1 ' Ang le terre : 
ma is 1' anglais devenait alors indispensable! " 
(ibid. , p. Ill) 




enclaves 
S^ycatholiques 



"LA REBELLION EST LE VETEMENT 
QUE L' IRLANDAIS EST VOUE PAR LE 
DES TIN A PORTER. . . " 

Sir Roger Casement 




(11) "On salt, grace aux travaux de Jean-Marie 
MAYEUR par exemple, que le legitimisme se pro- 
longea dans 1 ' ultra-montanisme . Celui-ci cons- 
titue une sorte de trans fert de la souveraine- 
te du monarque vers le pape . En Irlande, il se 
traduit par le constitution par Daniel O'CON- 
NELL d'un parti de defense religieuse , le Re- 
peal Party ou Catholic Party ou encore Irish 
Party. II s'agit de faire droit aux revendica- 
tions religieuses des cathollques irlandais" 
(Daniel L. SELLER, op.cit., p. 63) 

(12) Maurice COLORING, op.cit., p. 11 

(13) James CONNOLLY, op.cit., pp.60 a 66 

(14) Signalons cu' avant meme les "Plantations" 
du XVIIeme siecle ( c' est-a-dire 1' implantation 
massive en Ulster de peiits colons presbyteriens 
e"ccssais ) , des Ecossais peuplaient deja les 
comtes d'Antrim et de Do^n. Mais ces Ecossais- 
la, demeures fideles a la religion cathel ique , 
finircnt par se fondre dans la masse des catko- 
liques irlandais . 

II faut savoir que 1' Ulster a tou jours ete plus 
proche , a tous points de vue , de l'Eccsse que 
du reste de 1' Irlande dont il etait isole par 
des fcrezs, des montagnes et des marecages : le 
Mull of Xintyre en Ecosse n' est qu' a 20 kilome- 
tres du comte d'Antrim. Les echanges de popu- 
lation cnt ete nombreux entre 1' Ulster et 1' 
Ecosse : ainsi, ce sont des colons venus d' 
Ulster qui out, en partie, peuple l'Eccsse au 
Verne siecle et en ont fait une Nation gaelique 
apres avoir subjugue les autochtones . Cf. Andre 
GUILLAUME , op.cit., p. 13 

Ce part icular isme fonde le national isme ulste- 
rien dent se reclament aujourd' hui les groupes 
paramilitaires protestants et explique parado- 
xalement la resistance acharnee de 1' Ulster a 
la domination anglaise jusqu'au XVIIeme siecle. 
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(15) Au XlXeme siecle, note Andre GUILLAUME (Ibid 
pp.37/ 38 ) , la population cathol ique "changea son 
acceptation passive de 1' Union en une opposition 
grandissante et active. Celle-ci fat d' abcrd con- 
fondue avec 1' emancipation rel ig ieuse , puis, plus 
tard, dans la deuxieme wo i tie du XlXeme siecle, 
elle fut associee avec la revolte agraire. Ce- 
pendant , les protestants du Nord et du Sud sui- 
vaient le chemin inverse, en reaction contre les 
sentiments des catholiques .■ leur retournement 
fut meme plus rapide. lis etaient anti-unionis- 
tes a la fin du XVIIIeme siecle, afin de conser- 
ver un Parlement ol igarchique qui traduisait le 
pouvoir cer.sitai re de leur minor ite , ou plutot 
de la minor ite de leur minor ite , 1' ensemble des 
membres de 1'Eglise etablie d' Irlande . Dans les 
deux decennies qui ont suivi la Lei d' Union, 
tous les protestants , Ascendancy , presbyter lens 
et non-conformistes , ont decouvert le danger de 
la major ite cathol ique , dans le deferiement de 
la cam,pagne popuiaire pour 1 ' emancipation catho- 
'lique, ces foules soulevees par la passion magne- 
tique de Daniel 0' CONNELL. Par un reflexe d' an- 
tagonisms sectaire qui allait devenir permanent 
entre les deux communautes , les protestants se 
firent les defenseurs de 1' Union devenue leur 
me illeure protection contre le national isme 
cathol i cue. " 
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(16) Cf . Rene FRECHET "Histoire de 1' Irlande" , 
PUF-Que-Sais-Je? , Paris 1936, p. 103. Cet afflux 
du proletariat cathol ique er. Ulster ne devait 
pas cesser avec la naissance de 1'Etat du Nord! 
Les I rlandais du Sud affluerent particuliere- 
ment pendant la Secor.de Guerre mondiale , atti- 
res par les kauts salaires des industries du 
Nord qui avaient alors besoin de bras. Lors'que 
la guerre prit fin et que les besoins de main- 
d' oeuvre se firent moindres , iis obtinrent de 
demeirec sur place pour pouvoir jouir du syste- 
me britannique d' ass istance sociale considera- 
blemer.t plus developpe que le systeme en usage 
dans les 26 comtes . 

(17) cite dans "L' Irlande .- les faits", brochu- 
re pub.'.iee car le Bureau d' Informations de 
"Sinn Fein", novembre 19 7 1, p. 5 

Signalons qu'il n'existe pas, a propremen t »par- 
ler, de "race celt ique" ni de "race teutonique" 
ou " germar.iq-ie" . Mais sous ces vocables , on de- 
sigp.ait, il y a quelques di.zair.es d' annees , le 
type racial "alpin" (sur le continent) ou (en 
Irlande) un type racial abor igene et residue! 
aux traits sail lants et relativement brun, et 
le type racial nord ique. Ces deux types raciaux, 
et les fades culturels , celt ique et germanique , 
auxquels ils sont ( parfois a tort) associes, 
sont egalement represented et melanges a des de- 
gres divers dans 1' ensemble des lies britanni- 
ques . 

(IS) "II est significant qu' une large propor- 
tion de protestants d' Ulster porte des ncms 
iriandais ( gael iques ' , tout en affirmant avec 
force qu' ils sor.t " eihr.iquement differents" des 
catholiques iriandais. e: que de nombreux ca- 
tholiques iriar.i-is portent des noms anglais. 
Ainsi, en juillet l?~2. lors du celebre affron- 
tement de Ler.adoon Avenue a Belfast (qui mit 
fin a une treve entre I' IRA et le gouvemement 
britannique! , un officier de 1' IRA s' appellait 
BELL *:andis qu' un chef de 1'UDA se nemmait 
MURPHY. Le "Statistical Survey" de 1312 mon- 
trait que dans le comte d' Antrim, les descen- 
dants des colons ecossais par la lent tou jours le 
gael ique ecossais plutot que le dialecte irian- 
dais d' Ulster. Dans le recensement de 1851, il 
fut etabli que plus de gens parlaient iriandais 
en Ulster que dans le Leinster , beaucoup d'en- 
tre eux etant des colons d'origine." (Peter B. 
ELLIS "The Celtic Revolution" Y. Lolfa, Taly- 
bont 1985, pp. 104/105) 

(19) Le "National Front", organisation politi- 
que britannique pro-loyal iste dans laquelle mi- 
ll tent de nombreux Nord-I rlanda is , affirme que 
les protestants d' Ulster sont les descendants 
de la populat ion autochtone d' Ulster , les 
"Cruthin", qui, chasses de leur terre par les 
Iriandais , ont colonise et peuple l'Ecosse par 
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vagues success ives et sont f inalement retournes 
en Ulster, leur "Homeland" , au XVIIeme siecle 
(cf. "National Front News" n" 102 , fevrier 1988) 
- cette these est violemment critiquee par P.O. 
SNODAIGH dans le n" 62, ete 1988, de "Cam", la 
revue de la "Ligue Celtique" . 
Le "National Front" donne ainsi un fondement 
ethno-scientifique au mythe orangiste d' une 
"Nation protestante" en Irlande, opprimee jadis 
et menacee de tous temps par les Irlandais 
I cathol iques) . 

(20) Pas fausse, mais incomplete : les Provi- 
soires (majoritaires chez les republ icains du 
Nord) reprochaient surtout a la direction "offi- 
cielle" sa passiviie dans les evenements de 1969. 

(21) L' organisation creee en 1896 par James 
CONNOLLY per: ait ; c . .-.,:-.v ;, :,- 

(22) Roger FALIGOT, cp.cit., pp. 148/149 

(23) Ibid . , note p. 7 6 

(24) "L' Irlande : les faits" , P-6 

(25) L' orangisme, a ses debuts, fut une reac- 
tion ( angi icane) au republ ic an is me qui pronait 
1' unite des cathol iques et des presbyter iens 
contre 1' "Ascendancy" ( C est-a-dire la classe 
dominante anglo-irlandaise et angl icane ) et V 
emancipation des masses cathol iques , mais il n' 
etait pas oppose pour autant a 1' independance 
de 1' Irlande et a 1' experience du Parlement de 
GRATTAN , a 1' inverse de 1' opinion publique ca- 
thol ique d'abord ma jor itairement unioniste. 
"Commie le scutient justement HESLINGA , la loi d' 
Union fut impcpulaire pour la majcrite des pro- 
tjestants, Ascendancy comprise, qui perdait sen 
pouvoir politique . Les cathol iques furent a' 
abord indifferents , et meme elle fut bien ac- 
cueiliie par la hierarch ie qui redoutait la 
Revolution francaise et qui voyait dans cstte 
mesure le chemin de 1' emanc ipat icn cathol ique ." 
(Andre GUI LLAUME, cp.cit., p. 36) 

(26) John REDMOND eta it le leader du Parti 
Parlementaire Irlandais 

(27) Peter B. ELLIS, cp.cit., p . 109 

(28) Royal Ulster Constabulary (Gendarmerie 
Royale d' Ulster) 

(29) Roger FALIGOT, cp.cit., pp. 251/252 

(30) UAC = "Conseil de 1 ' Armee d' Ulster" , 
ULCCC = "Comite Central de Coordination Loya- 
1 iste d' Ulster" , 

LAW = "Association Loyal iste des Travail leurs" , 
UWC = "Conseil des Travail leurs d' Ulster" . 

(31 / UDR = "Ulster Defense Regiment" , "Regiment 
de Defense de 1' Ulster" 




(32) De nombreux travailleurs loyalistes ont 
appartenu au "Parti Communiste d' I rlande du 
Nord" (certains appartiennent encore au "Parti 
Communiste d' I rlande" , reunifie en 1971) - le 
P.C. est tres influent dans les syndicats du 
Nord mais sans influence politique reelle (par 
exemple, son poids electoral est nul ) . 
Maurice GOLDRING cite 1' exemple d' un "chef de 
groupe de Shank ill" qui "a re joint 1'UDA apres 
avoir dirige une association de locataires qui 
avait des liens marques avec le Comite republ i- 
caln de defense des mal-loges . II affirme qu' il 
a ete membre des Jeunesses Communistes et se 
presente comme un partisan du social isme de 
CONNOLLY" ( "Hibernia" , 14 juiliet 1972, cite 
par Maurice GOLDRING " L' Irlande : ideologie d' 
une Revolut icn Nationale", Editions Sociales , 
Paris, 1975, pp. 53/54) 

(33) De 1974 a 1977, le National Front, lorsqu' 
il remporta ses principaux succes electoraux , 
cennut des tensions entre ses diverses tendan- 
ces dont certaines allaient par la suite scis- 
sionner. On trouvait aiors au NF : 

- des trans fuges de 1'aile droite du Parti Con- 
servaieur ( le "Monday Club"), les " populistes" , 
qui refusaient le conservatisme mou d' Edward 
HEATH et avaient re joint le NF parce qu' ils e- 
taient opposes au pouvoir syndical et a 1' immi- 
gration, parce qu' ils etaient farcuchement 
unionistes et anti-IRA (ils reclamaient le re- 
tabl issement de la peine de mort pour les "ter- 
rcristes" ) , parce qu' ils refusaient les sanc- 
tions contre la Rhodesia et 1' Afrique du Sud , 
etc . . . ; 

- une ultra-gauche; 

- des "nazis"; 

- des" nat ionaux- revolut ienna ires de troisieme 
voie" . 

Les deux premieres tendances quitterent le NF 
des avant 1977. Les "populistes" rail ierent Mme 
THATCHER - en eel a, ils ne firent que preceder 
de quelques mols cu de quelques annees la plu- 
part des electeurs du NF f inalement seduits par 
le discours de la "Dame de Fer" . L' ultra-gauche 
quitta le NF a la meme epoque parce qu'elle ne 
supportait plus la personnal ite dictatoriale 
et la ligne pel itique des dirigeants "nazis". 
Les "nazis" qui avaient pris 1' initiative de la 
constitution du Front et 1' avaient dirige jusqu' 
aux annees 80 furent f inalement chasses , apres 
les echecs electoraux successifs du Front, par 
la derniere tendance que dirigeait Derek HOLLAND. 
Ils creerent aiors le "British National Party". 
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La dermere tendance, qui a mis la main sur 1' 
appareil du Front, se ,-definit comme "NR de trci- 
sieme voie" . Elle combat le communisme et le 
cap ital isme mais rejette aussi, pele-mele , le 
" national-conservat isme" , le nat ional-soc ial is- 
me (aussi bien strasser isn qu' hitler len - bien 
qu' il existe beaucoup de points communs entre 
le " d istributisme" auquel elle adhere et le 
"social isme allemand" de STRASSER) et le natio- 
nal-bolchevisme . Ses chevaux de bataille sor.t : 
le racial isme (elle prone 1' alliance de tous 
les rac ial istes contre le met issage et le "One- 
World"), 1'Ulster (mais, a la difference de 1' 
ancienne direct ion qui se contentait de demar- 
quer PAISLEY, elle est favorable au nationalis- 
me ulster ten et a 1' independance des 6 comtes), 
la democratie directe et le distributisme . Ses 
references ideolog iques sont autochtor.es : les 
catholiques G.K. CHESTERTON etlPP'irc BELLOC, 
le social iste William MORRIS, les national is- 
me s gallois, ecossais et ulsterien, etc... M.ais 



le NF qui envisage una 



Camilla britannique de 



Nations" independantes est, semble-t' il , favora- 
ble a ur.e certaine forme d' unite de 1' Europe . 
Ce qui est le signe d' une veritable rupture 
avec le chauvin isme britannique . 

(341 Cf. Andre GUILLAUME, op.cit. 

(35) Roger FALIGOT, op.cit., p. 315 

(36) op.cit., note 13 p. 170 

(37) "On trouve beaucoup de gens en Irlande pour 
condamner le sectarisme rel igieux . Beaucoup trop. 
Et dans certaines condamnat ions de manifestations 
sectaires , on sent le mepris de 1' intel lectuel 
eclaire a 1' egard du "peuple" abruti par la re- 
ligion. Les drapeaux britanniques aux fenetres, 
on en rencontre surtout dans les quartiers po- 
pulaires protestants . Les quartiers les plus ri- 
ches trouvent ces manifestations un peu depla- 
cees. Les bagarres du samedi ;i o:i entre catho- 
liques et protestants , c' est bon pour le petit 
peuple qui se saoule dans les pubs. Entre bonnes 
families protestantes et catholiques , il arrive 
meme qu' on s' invite a prendre le the pour deplo- 
rer le sectar isme des pauvres . Ce mepris la re- 
flate une peur historique des mouvements pro- 
gressistes , catholiques et protestants. En tout 
cas, la joie du peuple sur les trottoirs, il 
faudra bien qu' un mouvement progressiste les 
prenne en compte , comme il devra prendre en 
compte les traditions revolut ionnaices du pro- 
testantisme" (Maurice GOLDRING, " Le drame de 1' 
Irlande" , Bordas , collect ion Connaissance , 
serie information , Paris 1972, pp.126/ 127 i 

Get ant isectar isme des intel lectuels et bour- 
geois nord-irlandais n' evoque-t' il pas l'anti- 
racisme de nos intel lectuel s et de nos bour- 
geois ? C est la peur et le mepris du peuple 
qui expl iquent 1' un et 1' autre. 



(38) - SINN FEIN obtint 21 sieges aux elect ions 
munic ipales du 20 ma i 1981 ; 5 sieges (sur 184) 
et 13% des suffrages exprimes aux elections a 1' 
assemblee regionale du 20 octobre 1982; 13% aux 
elections generates de 1983 (son concur rent , le 
SDLP, recueillit alors 18% des voix). BOBBY SANDS 
en 1931 et GERPY ADAMS en 1983 furent elus a 
Westminste r . Mais Sinn Fein subit une defaite 
cuisante aux elect ions europeennes du 14 juin 
1984 ( au Nord comme au Sud de 1' Irlande) . Aux 
elections generales de 1937, il n' obtint que 
11,45% des voix au Nord, en juin (contre 21% au 
SDLP) et 1,9% au Sud, en fevrier. 
On remarque certes un certain tassement de Sinn 
Fein qui, sous la direction de Gerry ADAMS, a- 
vait cap ital ise en 1981/83 la sympathie des ca- 
tholiques en faveur des grevistes de la faim. 
Malgre tout, Sinn Fein represente , bon an, mal 
an, pres d'1/3 des electeurs catholiques ( le 
reste votant SDLP, obeissant ainsi au reflexe 
du "vote utile" - n'eubl ions pas que Sinn Fein, 
s' il acoepte de sieger dans les conseils muni- 
cipaux, refuse en revanche de sieger a 1' assem- 
bles rag lonale a Belfast et a Westminster en ap- 
plication de sa politique t raditionne 1 le d' abs- 
tention. M.ais comme 1'ecrivait il y a plusieurs 
annees de cela Tim Pat COOGAN : "Les cathol iques 
votent SDLP m.ais continue ront de cacher un vo- 
lontaire de 1' IRA avec son bazooka" , cite par 



Roger FALIC 



n.252) 



-Les loyal istes remporterent 142 sieges contre 
152 au "Parti unioniste officiel" aux elect ions 
municipales du 20 mai 1981. Ce bon resultat fut 
confirms par 1' elect ion du 20 octobre 1982. Aux 
elect ions europeenr.es du 14 juin 1984, Ian 
PAISLEY fut triomphalement elu. 
Depuis 1973, date a laquelle les loyal istes se 
sont def initivement separes des ur : :cr.:s': as of- 
ficials, ils n' ont cesse d' obtenir de bons sco- 
res aux elect ions et se sont meme souvent per- 
mis d' ecraser leurs concurrents unionistes . 

(39! Roger FALIGOT, ibid., p. 286 

(40) "Des dirigeants cuvriers protestants , sous 
1' influence des ideas ce CONNOLLY, militerent 
en faveur de 1 ' independence irlandaise , tandis 
que des militants nat icr.al istes catholiques ren- 
forcaient les syndicate . Nul ne savait jusqu'ou 
pouvait aller ur.e telle convergence . Jusqu' en 
1892, certaines manifestations syndicales com- 
prer.a lent dans les corteges des orchestres ca- 
tholiques et protestants , et cette presence 
commune etait hautement symbol ique du rappro- 
chement. C'est alors que se dechainerent les ma- 
nifestations des deux sectarismes . Des reunions 
publ iques de protestants se terminerent par des 
:;;..•.;,-/; ant i-catho 1 iques . Joe DEVLIN et 1' 
Ar.cien Ordre des H iberniens menerent une campa- 
gne ant i-protestante" (Maurice GOLDRING, " Le 
drire de L' Irlande" , 0.89). Maurice GOLDRING note 




LE SOCIALISME CONTEMPORAIN NE PROPOSE PLUS RIEN AUX DERA- 
CINES URBAINS QU'UNE ILLUSION DE SOCIALISME , PLATE ET SU- 
RE REICI ELLE QUI DI SSI MULE MAI UNE CIPJDITE ENVIEUSE, SANS 
FORCE, INCAPABLE D' IMAGINER LA PUISSANCE EI L' ETERNITE . 
CE SOCIALISME NEC ATI F, QUI CRITIQUE TOPI, ET CROIT TOUT 
COMPRENDRE , A PERDU TOUTS DIMENSION HISTORIQUE ET REVO- 
LUTIONNAIRE ET SE RETROUVE EAIRE-VALOIR DU CAPS IAIISME ET 
DU BOURGEOIS. 
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C i-r] e ssus, Earner de Valera pcononcant 
un discours a Dublin pendant la campa- 
gne electorale de 19 32 qui devait voir 
le triomphe des Republics ins contce ie 
parti de Cosgrave. De Valera ae/ait s' 
ooposer, aussitot apres avoir ete ap- 
pe'le au pouvoic, a continaer de payer 
a a a "Gracieuse Majeste" 3 millions de 
1 i v res d ' ann uite tone ie re . 



"que le sectarisme catholique etait toujours 
pret a alimenter les craintes des owners 
protestants lorsqu' elles etaient pres de s' 
eteindre. Joe DEVLIN muitipliait les declara- 
tions fracassantes. II disait que dans une Ir- 
lande independante et catholique. aucun protes- 
tant ne trouverait du travail. II denoncait les 
conditions de travail dans les us ines "protes- 
tantes, par contze, un patron cathol ique etait 
par definition sans reproche . Ses partisans per- 
turbaient volcntiers les "reunions syndicales 
lorsqu' elles etaient organisees par des ouvriers 
protestants . Le "Devlinisme" a autant fait en 
faveur de la partition de 1' Irlande gue tous les 
efforts des organistes et de Londres reunis" 
(Ibid., pp. 90/91) 

(41) Roger FALIGOT, op. at., p. 267 

(42 ) Ibid. , p. 211 
{43 j Ibid. , p. 266 

(44) Kichel PERRAUDEAU, op. at., p. 76 
(45! Roger FALIGOT, op.cit., p. 248 

Kichel PERRAUDEAU , op.cit., p. 96 

Ibid. (cf. egalement p. 78) 

Roger FALIGOT, op.cit., p. 303 
tai 



(46) 
(47 ) 
(48) 



(49) 
rappe 



"Par c 
llent 



aspects, les Provisionals 
es J' expression et d' action 
des- protestants regroupes derriere Ian PAISLEY. 
Des declarations recentes des dirigeants du 
Sinn Fein proviscire (ete 1971) rendent homma- 
ge a Ian PAISLEY pour sa haine du capitalisms!" 
(Maurice GOLDRING, " Le drame de 1 ' I rlande" ,p .68 ) 



(50) La structure gouvernementale imaginee par 
les Provisoires s ' e tab I : ra : t sur 4 r.iveaux : 
"a- Un gouvernement local, sorte de federation 

des comites de quart ier . 
b- Un gouvernement regional ( administratif) , 

base sur les regions definies economiquement 

de facon precise, 
c- Un gouvernement provincial base sur les 4 

provinces historiques . 
d- Un gouvernement federal (central) base sur 

1' unite et la souverainete du peuple d'lr- 

lande." ( n° 41 de "Republican News", cite 
par M. PERRAUDEAU, op.cit., p. 84) 

(51) Dail Viadh = le parlement d'Ulster 

(52) Roger FALIGOT, op.cit., p. 161 

(53) Ibid. , p. 162 

(54) Ibid. , pp. 162/163 

C55J Ibid. , p. 285 

(56) Ibid. , p. 162 

("57; Toute comparaison avec la situation de 21 
serait abusive : Sinn Fein representait alors 1' 
immense majorite de la population de 28 comtes 
sur 32 (les 26 comtes du Sud + 2 comtes du Nord: 
Tyrone et Fermanagh) - Ce qui lui cenferait une 
indiscutable legitimlte democrat ique - et un 
parlement constitue par les 3/4 des elus du 
peuple irlandais incarnait une entite etatique 
en formation , reconnue par les habitants de 1' 
lie. Les Britanniques , reconnaissant le fait ac- 
compli, durent s'incliner. 

(58) Roger FALIGOT "Nous avons tue Kountbatten. 
V IRA parle" , Jean Picollec, Paris 1981, pp.183 
a 185 

(59) On pour rait imaginer, outre une tres large 
autonomie, 1' institutionalisat ion de liens pri- 
vilegies ( economiques et culturels) entre 1' 
Ulster et 1 ' Ecosse. 

(60) II existe en Irlande, trois mgthes politi- 
ques majeurs -. 

- le muthe Jacobite (associe au cathol ic isme de 
la Contre-Reforme) d' une Irlande qui nait en tant 
que Nation (catholique) au XVIIeme siecle de la 
lutte des catholiques de toutes origines contre 
le Parlement anglais puis contre Guillaume d' 
Orange. Ce muthe, vehicule au XlXeme siecle par 
le Parti Catholique de Daniel O'CONNELL, s' est 
transmis a l'Ancien Ordre des Hiberniens qui con- 
trolait 1'appareil du Parti Parlementaire Ir- 
landais de John REDMOND, a Sinn Fein et a 1' IRA 
lors de la guerre d' independance , puis aux re- 
publicains et aux "Free Staters" (partisans de 
l'"Etat Libre") qui se diviserent non sur la 
question de la partition meis sur celle du ser- 
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ment d' allegeance a la Couronne, aux partis 
institutionnels de 1' Etat Libre et aux partis ca- 
tholiques du Nord - et enfin, aujourd' hui , aux 
combattants republicains du Nord , frottes de 
trotskysme et aux penchants sectaires averes-. 
II est a noter que James CONNOLLY et ses disci- 
ples du "Republican Congress" ou de 1' IRA offi- 
cielle n" ont pas adhere a ce mythe; 

- le mythe republicain ( vehicule par les "Irlan- 
dais-Unis" , puis par la "Jeune Irlande" , l'IRB, 
"Fraternite Republicaine Irlandaise' , et CONNOLLY) 
de 1' alliance des protestants ( presbyteriens et 
anglicans "eclaires" ) et des catholiques contre 
les Britanniques et 1' ascendancy (la "classe-gar- 
nison anglaise en Irlande") et de leur union, 
sur une base egalitaire , au sem d' une Republi- 
que irlandaise la'igue; 

- le mythe orangiste d' une Nation protestante d' 
Irlande, qui indentifie son sort au XVIIIeme sie- 
cle a celui de 1' Irlande ( le protestantisme est 
alors nationaliste irlandais) puis au XlXeme 
siecle, a la domination britannique ( le protes- 
tantisme devient unioniste) . 

(61) Andre GUILLAUME? op.cit., p. 22 

(62) Cf. James CONNOLLY "Oeuvres politiques I. Le 
role de la classe ouvriere dans 1' histoire de 

1' Irlande" , editions de 1' Arcantere, Paris 1986, 
notamment le chapitre II .- "les Jacobites et le 
peuple irlandais" . 

Pour CONNOLLY, les Jacobites n' etaient qu' une 
"faction anglaise" . 

(63) Cf. S. DAYRAS et C. D' HAUSSY " Le catholicis- 
me en Angleterre" , Armand Colin (collection U2 ) , 
Paris 1980 

(64) "En effet, le national isme irlandais en 
tant que volonte d' autonomie exprimee dans les 
formes de la modernite contemporaine en rupture 
avec les nostalgies Jacobites d' une epoque revo- 



lue, apparalt d' abord au XVIIIeme siecle chez 
les tenants de la "nation protestante" anglo- 
irlandaise coloniale -• les CHARLEMONT, les FLOOD, 
les GRATTAN. Lorsque Sir Jonah BARRINGTON publ ie , 
en 1883, la chronique de cette sedition aristo- 
cratique, il 1' intitule a dessem : "The Rise 
and fall of the irish nation". 

"Mais loin de se borner a imaginer et mettre en 
oeuvre cette brillante replique du nationalisme 
colonial americain, les Anglo-Irlandais vont aus- 
sitot apres donner naissance au nationalisme re- 
volutionnaire d' essence republicaine qui abouti- 
ra, via la Jeune Irlande et les Fenians, a 1' in- 
surrection de 1916 et a la guerre d' independance 
ie 1919-1921 . Les origines de ce nationalisme a 
vocation decolonisatrice remontent a la Societe 
des Irlandais Unis fondee a Belfast par des pres- 
byteriens radicaux le 18 octobre 1791. Theobald 
WOLFE TONE, qui fut le pere de ce nouveau credo 
avant que d' en etre* le martyr etait a ce point 
anglo- irlandais qu' il ignorait tout de la langue 
et de la culture de la masse du peuple colonise 
dont il meprisait ouvertement la religion et les 
pretres" (Pierre JOANNON , op.cit., p. 61) 

(65) Maurice GOLDRING "Le drame de 2' Irlande", 
p. 20 

(66) Michel PERRAUDEAU , op.cit. 

(67) Christian CASTERAN , op.cit., p. 22 

(68) Andre GUILLAUME, op.cit., p. 165 

(69) Pierre JOANNON, op.cit. pp. 184/185 

(70) Roger FALIGOT, op.cit., p. 240 
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^ Re peres 
chronolog iques 



1916 PAQUES L'IRA nait de la fusion des "Irish Volunteers", noyautes par 
1* IRB ("Irish Republican Brotherhood", societe secrete republ icaine) 
et de T "Irish Citizen Army" de James CONNOLLY. L'IRA est, pendant 
le soulevement, placee sous le commandement de James CONNOLLY. 

1919/ Guerre d' independance anglo-irlandaise ; T IRA dirigee par Michael 
1921 COLLINS affronte 1'armee britannique, la Gendarmerie Royale Irlandai-I 
se (RIC) et les unites irregulieres d' "Auxil iaires " et de "Black and| 
Tans" constitutes d'officiers et de soidats britanniques demobilises. 

1922/ La guerre civile oppose les republicans intransigeants (l'IRA maintej 
1923 nue) aux partisans du Trafte de Westminster, les troupes de 1'Etat 
Libre sous le commandement de Michael COLLINS et de Richard MULCAHY. 



Eamon DE VALERA et ses partisans quittent Sinn Fein et fondent le 
parti "Fianna Fail" (les "Combattants du Destin"), republicain et 
anti-Traite, mais dont les elus acceptent de sieger a "Leinster House) 
le parlement de Dublin. La plupart des republicans intransigeants, 
membres de l'IRA vaincue, rejoignent le Fianna Fail. 



Fondation du mouvement politique "Saor Eire' 
1 'appui de 1 ' IRA. 



'Irlande Libre") avec 



DE VALERA devient Premier Ministre de 1'Etat Libre.' 

L'IRA affronte les "Chemises Bleues" fascistes du general 'DUFFY 
lorsque celles-ci entament en aout leur "marche sur Dublin". La 
"marche sur Dublin" est stoppee. 

Les elements de gauche de l'IRA (Georges GILMORE, Peadar O'DONNELL 
et Frank RYAN) quittent celle-ci et creent, avec le Parti 



Communiste et ci'autres organisations de gauche, le "Republican Con- 
gress" ("Congres Republ icain") . Le "Republican Congress" ne debouche 
pas, ses militants s'engageront pendant la guerre d'Espagne dans la 
"Brigade James CONNOLLY" aux cotes des republicans espagnols. 

1939 L'IRA declare la guerre a la Grande-Bretagne et declenche une "bom- 
bing campaign" en Angleterre. 

1942 L'IRA attaque au Nord. 

1946 Le mouvement republ icain connait une nouvelle scission avec Sean MAC 
BRIDE qui cree le "Clan.na Poblachta" (le "Clan de la Republ ique") . 
Le CnP forme en 1948 un gouvernement de coalition anti-Fianna-Fai 1 
avec le "Fine Gael" (parti pro-Traite) et le Parti Travail 1 iste. Ce 
gouvernement proclame la Republique en 1 949 . 

1956 (Decembre) Devancee par les groupes dissidents que sont "Saor Uladh" 
("Ulster Libre") de Liam KELLY (qui prone le rattachement des 6 com- 
tes a I'Etat Libre) et les colonnes volantes de Joe CHRISTLE et Gery 
LAWLESS, 1'IRA declenche la "campagne des frontieres" contre le Nord, 
qui prend fin en 1962. 

1964 Le jeune Volontaire protestant Roy JOHNSTON, membre du Parti Commu- 
niste, convainc Cathal GOULDING, chef d'Etat-Major de 1'IRA, et 
Tomas MC GIOLLA, president de Sinn Fein, d'adopter le marxisme-leni- 
nisme. L'IRA decide d'abandonner la lutte armee (en 1968, el le vend 
ses armes a la "Free Wales Army" pour subventionner son journal 
"United Irishman"). Ce qui provoque : 

en 1967 la scission de "Saor Eire", proche de la IVeme Internationale, qui 



entend mener une guerilla urbaine sur 
multiplie les hold-ups ; 



!e modele des Tupamaros et 



en 1969 (decembre) la scission de 1 ' "IRA-provisoire" (majori taire dans le 

Nord) lors de la Convention de 1'IRA - chef d'Etat-Major : Sean MAC 
STIOFAIN - et en Janvier 1970, la creation de "Sinn Fein-provisoire' 
en marge du Congres de Sinn Fein - president : Rory 0' BRADY - ; les 
Provisoires reprochent aux Officiels leur incapacity a defendre les 
ghettos catholiques du Nord lors des pogromes d'aout 1969 et refu- 
sent les motions presentees par la direction officielle qui propose 
1 'abandon de la politique traditionnelle d'abstention electorale et 
la constitution d'un "Front de Liberation Nationale" avec les com- 
munistes ; 

en 19/4 (decembre) la scission de T"Irish Republican Socialist Party" 

("Parti Socialiste Republicain Irlandais") avec Seamus C0STELL0 et 
la creation, en 1975, de sa branche militaire, 1 '"Irish National 
Liberation Army" ("Armee de Liberation Nationale Irlandaise") ; de 
nombreux elements de "People's Democracy", un groupe gauchiste qui 
a participe a la campagne des droits civiques et a la defense des 
ghettos catholiques en 1969, notamment a Derry, rejoignent 1'IRSP ; 



1976 L'IRA officielle disparait (apres avoir definitivement depose les 

armes en 1972), Sinn Fein officiel est supplante par les Provisoires 
dans le Word, f? devient "Sinn Fein Workers Party", parti ouvrier 
marxiste-leniniste relativement bien implante dans le Sud (a la dif- 
ference de Sinn Fein, le parti des ex-Provisoires) . 

1980/ Greve de la faim des detenus IRA et INLA afin d'obtenir le statut 
1981 politique. 
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Le 5 .P.L.P. . 



PARTI CATHOLIQUE nord- i r landai s et nationaliste modere 



Le "Social Democratic and Labour 
Democrate") est cree en 1970 par 
daises elues au Stormont, le par 
de la fusion de trois formations 

- le "National Democratic Party" 
pe en 1969 les elements les pi 
parti legal iste de notables ca 

- le "Citizens' Action Committee" 
a-dire la majorite moderee de 
viques, anime par John HUME et 

- le "Republican Labour Party" ( 
sion nationaliste du Parti Tra 
ponsables, Gerry FITT, deviend 



Party" (le "P 

des personnal 

lement d' Irian 

pol itiques pe 

(le "Parti Na 

us dynamiques 

tholiques ; 

(le "Comite d 
la NICRA, TAs 
le protestant 
le "Parti Trav 
vailliste pan- 
ra le premier 



arti Travail 1 iste et Social- 
ites catholiques nord-irlan- 
de du Nord, en 1969. II nait 
u structurees : 

tional Democrate") qui regrou- 
du vieux "Nationalist Party", 

'Action des Citoyens"),c 'est- 
sociation pour les droits ci- 

libera.1 Yvan COOPER ; 
ailliste Republ icain") , scis- 
irlandais, dont un des res- 
president du SDLP. 



Le SDLP, qui represente grosso modo depuis 1973 pres 
catholique (il n'a pas reussi a attirer les electeur 
me partisan de 1 'unite irlandaise par etapes et de r 
base militante et electorale du SDLP est certainemen 
la direction du Parti, sans doute osci 1 le-t-el le ent 
pour 1 ' IRA et la volonte de chercher quand meme une 
"real iste" au conflit. Sinn Fein table sur cela pour 
( au Nord) et de Fianna Fail (au Sud), les deux part 
dais moderes, a durcir la position de leurs partis s 
(cf. compte-rendu de la 5eme conference interieure n 
dans "An Phoblacht", Republican News, 12 mai 1988). 



des 2/3 de 1'electorat 
s protestants) , s'affir- 
eformes sociales. La 
t beaucoup plus dure que| 
re une nette sympathie 
solution legale et 

amener la base du SDLP 
is national istes irlan- 
ur la question nationalej 
ationale de Sinn Fein 



(Cf. egalement L. SEILER, "Les partis autonomistes" , PUF, Que-Sais-Je?, 
Paris 1982, pp.76 a 81) 



"Tous les peuples 
qui doivent 
defendre leur liberte 
contre 1 ' imperial isme 
occidental . . . 
sont contraints 
de rompre 

avec le chri stiani sme 
pour survivre." 

Ernst NIEKISCH 



/ A 




11/ £*Jf-s 



UNI0NI5ME ET LOYALISME 



1/95 



1801 
1886 



1893 



1913 



1914 

1916 
1920 

1921 



1931 
1965 



REPERES CHRONOLOGIQUES ■ -| 

Le conflit (agraire) entre les "Peep o'Day Boys" et la mi lice d'au- I 

to-defense catholique, les "defenders", debouche sur la defaite de ■ 

ces derniers et la creation de V'Ordre d' Orange" (du nom du broi I 

Guillaume d'Orange) qui, reserve aux seuls Anglicans, s'ouvre a par- ■ 

tir de 1834 aux Dissidents et aux Presbyteriens. I 

Acte d'Union entre 1'Irlande et la Grande-Bretagne. I 

Le Premier Ministre liberal GLADSTONE, appuye par PARNELL, propose I 

un Bill de Home Rule. Reaction des protestants irlandais : pogromes I 

anti-catholiques a Belfast a 1 ' instigation du reverend Hugh HANNA ^ I 
(ces pogromes se repeteront en 1912, 1920/22, 1935 et 1969) et crea-| 

tion du Parti Unioniste irlandais, allie aux Conservateurs. I 

Creation par un ieune ingenieur de Belfast, Fred CRAWFORD de la_ I 

Societe "Young Ulster" ("Jeune Ulster") pour s'opposer a la deuxieme I 

proposition de Home Rule. I 

(Janvier) Creation de 1 '"Ulster Volunteer Force" par Fred CRAWFORD I 

et Sir Edward CARSON. Placee sous le commandement du general I 

RICHARDSON, l'UVF se declare prete a s'opposer au Home Rule (vote I 

1'annee precedente par la Chambre des Communes), au besoin par la I 

force. I 

(Novembre) En riposte a la creation de l'UVF, creation par les I 

nationalistes des "Irish Volunteers". I 

(Mars) Revolte des officiers de la 3eme brigade de cavalerie du | 

Curragh (pres de Dublin) qui refusent de marcher sur TUlster. I 

(Avril) Importation par l'UVF de 25.000 fusils allemands. I 

La 36eme division d'Ulster constitute presque exclusivement de mem- I 

bres de l'UVF subit de tres lourdes pertes sur la Somme. I 

(Decembre) L'acte de gouvernement de 1'Irlande etablit deux parle- I 

ments, 1 ' un a Dublin pour 26 comtes du Sud, T autre a Belfast pour I 

6 comtes du Nord-est. I 

(Juin) L'Etat orangiste d'Ulster se met en place sur un territoire I 
delimite de fagon a etre le plus grand possible avec toutefois une 

majorite protestante ecrasante (les 2/3). I 
(Decembre) La partition est consacree par le Traite de Westminster 
qui divise 1'Irlande en un Etat des 26 comtes, qui forme un Dominion, 
et un Etat des 6 comtes, qui demeure au sein du Royaume-Um ; la 
partition ne satisfait personne, pas meme le chef de file des umo- 
nistes, Sir Edward CARSON. 

Creation de l'"Ulster Protestant League" qui prone la discrimination 
en matiere d'emploi ("Job reservation"). 

Les rencontres entre Sean LEMASS, Premier Ministre d'Irlande du 
Sud et Terence O'NEILL, Premier Ministre d'Irlande du Nord, le 

■ ■ ■ I 



rapprochement entre les deux Irlandes, provoquent la colere des loya- 
listes (le reverend Ian PAISLEY, dirigeant de 1 ' " Egl i se Libre Presby- 
terienne" d'Ulster, en recueille les fruits : sa popularity est con- 
si der.ablement accrue). 

1966 Renaissance de 1' "Ulster Volunteer Force", qui "declare la guerre a 
1' IRA" et procede a des assassinats de catholiques. 

(Novembre) Creation de la "Northern Ireland Civil Rights Association" 
(NICRA), qui regroupe marxistes, republicans, catholiques moderes 
et protestants liberaux et reclame : 
* l 1 installation du suffrage universel dans les elections locales 

("un homme, un vote"), 

1' abolition du "Gerrymandering", 

la fin de la discrimination, 

1 'abolition du "Special Powers Act 1 ', 

la dissolution des B-Specials. 

1968 Naissance de "People's Democracy", cree par des etudiants catholi- 
ques d'extreme-gau'che, parmi lesquels Bernadette DEVLIN. 

1968/69 Marches de la NICRA (le 24 aout 1968, de Coalisiand a Dungannon; le 
5 octobre 1968, a Derry) et de People's Democracy (marche Belfast- 
Derry, entamee le ler Janvier 1969), jalonnees de nombreux incidents. 

1969 (Avril) Demission d'O'NEILL, remplace par CHICHESTER-CLARKE 

(Aout) Pogromes anti -cathol iques a la suite desquels les ghettos 
catholiques de Derry et de Bel fast, ayant repousse 1'assaut des poli- 
ciers RUC et B-Specials et des emeutiers loyal istes, se constituent 
en zones liberees administrees par des Comites de Defense, plus tard 
par 1'IRA. Les troupes britanniques viennent s ' interposer. 
A la meme epoque, John Mc KEAGUE cree la "Shankill Defense Associa- 
tion" (Association de Defense du quartier protestant de Shank-ill) d' 
ou naitra en 1971, 1'UDA, "Ulster Defense Association". 

1970 (Juin) Les Provos interviennent pour la premiere fois, protegeant un 
quartier cathol ique contre les loyal istes. 

1971 (Mars) CHICHESTER-CLARKE demissionne, remplace par Brian FAULKNER. 

1972 (Mars) Le 18, les loyal istes manifestent contre une eventuelle abo- 
lition du Stormont (parlement d'Irlande du Nord), 75.000 manifestants 
a Ormeau Park a 1'appel du mouvement "Vanguard" cree par William 
CRAIG avec l'appui de 1'Ordre d'Orange. - Le 24, le Stormont est 
suspendu par Edward HEATH. 

(Juin) Imitant les catholiques, les loyalistes se barricadent dans 
leurs ghettos. 

(Juillet) L'armee britannique occupe de vive force les zones republi- 
caines et loyalistes (operation "Motorman"). 

(Septembre) Affrontements entre parachuti stes britanniques et acti- 
vistes de l'UDA (2 morts chez les loyalistes). 

(Octobre) L' "Ulster Citizen Army", qui se reclame du loyal isme et du 
marxi sme "declare la guerre" aux Britanniques. 



1973 



1974 



1976 



1977 



1985 
1986 
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( Juin) 
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er) Deux loyal istes sont internes a Long 
ist Association of Workers" (l'"Associat 
lleurs") declenchent une greve generale 

Elections a l'Assemblee (consultative) 
stes rejet'tent le "Livre Blanc" propose 
ue , le secretaire d'Etat en Irlande du 
evoit un partage du pouvoir entre cathol 
ande du Nord. Le mouvement "Vanguard" de 

l'UVF et la LAW, forme un front elector 
ionist Party" de PAISLEY. Les loyal istes 
stes diriges par Brian FAULKNER. 



Kesh. L'UDA et la 
ion Loyal iste des 
de protestation. 

d' Irlande du Nord. Lesl 
par le proconsul bri- 
Nord William WHITELAW,j 
iques et protestants 

CRAIG, soutenu par 
al avec le "Democra- 

1 'emportent sur les 



(Avril ) Creation de 
vail leurs d' Ulster") 
ouvriere) loyalistes 
Council" qui regroupe 
loyalistes (1 'UDA, 1 
Volunteers", la "Down 
BARR, de 1 'UDA, presi 

(Mai ) Greve generale 
Nord, dominee par les 
de Sunningdale. A la 
suspendue, I'Executif 
Traite disparaissent. 
pour 1 ' IRA qui a assi 
tre les loyalistes et 



"'Ulster Workers Council" ("Conseil des Tra- 
par des Shop-Stewards (delegues de la base 

L'UWC beneficie du soutien de 1 '"Ulster Army 

les principales organisations parami 1 i taires 
UVF, les "Red Hand Commandoes", les "Orange 

Orange Welfare", les ex B-Specials). Glen 
de l'UWC. 
declenchee par l'UWC lorsque l'Assemblee du 

moderes, ratifie le Traite anglo-irlandais 
suite de cette greve, l'Assemblee du Nord est 

du Nord et le Conseil d* Irlande crees par le 

C'est une victoire pour les loyalistes - et 
ste sans intervenir a cette confrontation en- 

le pouvoir britannique. 

Westminster. Les unionistes de FAULKNER sont 
istes de 1 '"Ulster United Unionist Council" 
s voix. 



(Octobre) Elections a 
balayes par les loyal 
qui obtiennent 58% de 

(Novembre) L'Ulster Loyalist Central Coordinating Committee" cree 
en 19/5 (il remplace 1 '"Ulster Army Council") propose un plan d 
independance de 1 'Ulster. 

(Mai) Greve generale loyaliste pour le retablissement du parlement 
d'Irlande du Nord. C'est un echec. 




(Novembre) L'accord anglo-irlandais de Hillsborough provoque la 
colere des loyalistes. 

(Mars) L'UDA et l'UVF debordent les politiciens loyalistes PAISLEY 
et MOLYNEUX : la greve de 12 heures projetee par ceux-ci dure plus 
lonqtemos que prevu et debouche sur des violences entre groupes pare 
m °lfui P res q et RUC (la "Gendarmerie Royale duster") -cequine s 
etait jamais vu auparavant. l'idee de 1 independance de 1 U ster 
revolt le jour et desormais les groupes pararnili taires loyalistes 
harcelent les policiers RUC (majoritairement protestants) et leurs 
famil les. 



Pour secouer la dictature du pret-a-penser, 
une bonne lecture: VOULOIR! 
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Aux sommaires des trois derniers numeros: 
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De Gaulle et ses ministres (H. Rondeau); De Gaulle et l'Allemagne (Th. Calvet); Le defi du 
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Vivenza et la revolution bruitiste (J.M. Lombart); Le «Travailleur» de Junger (E. Arckens); 
La lanteme magique de la contre-revolution (J.J. Langendorf); Le retour de Juan Donoso 
Cortes (G. Maschke); Un atout manque: l'Ukraine (B. Van Boghout); etc. 
n°68/69/70: Le nouvel ordre mondial selon The Economist (Pascal Lassalle); Golfe Per- 
sique: la guerre du petrole (entretien avec Mr. Aloubaidi, attache de presse de 
l'ambassade d'Irak a Bonn); Le requiem pour les revolutions de Paul-Marie de la Gorce 
(L. Sorel); Vingt theses sur la situation monetaire et financiere du monde (P. Fritz); Taux 
de chage. taux d'interet et or (P. Marco); L'ltalie et la nouvelle Mitteleuropa (H. Ritter); 
Denoncer l'imperialisme (R. Steuckers); Entretien avec Jacques Marlaud. President du 
GRECE; L'imposture des droits de l'homme (P. Le Vigan); Entretien avec Jean Haudry; La 
trifonctionnalite de la caste sacerdotale chez les Germains (K. Logghe); Nationalites et 
minorites en URSS (H. Rondeau); etc. 

n°71/72: La vraie guerre (J. Marlaud); Les Pays Balte a l'ombre de la guerre du Golfe 
(C.G. Strohm); Entretien avec Levko Loukianenko, President du Mouvement National 
Ukrainien; Entretien avec Thomas Gabis, chef de file de la droite conservatrice polonaise; 
Du monde global a rarchipel-monde: ou est l'interet de l'Europe dans cette mutation? (R. 
Steuckers); Depuis la reconnaissance du peuple corse, la France est-elle toujours «une et 
indivisible*? (F. Goethals); Approfondir la thematlque regionaliste en Europe (P. Zak); Re- 
gions et Etats-Natlons dans le processus de «continentalisation» de l'Europe (P. Zak); 
Questions au Dr. R. Oberlercher sur la reorganisation de l'Europe; Entretien avec A. 
Douguine, editeur traditionaliste a Moscou; Entrevue avec Marco Tarchi. chef de file de 
la «Nuova Destra» italienne; MEGIN: la notion de puissance en vieux-norrois (B. Mengal) 
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